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AVANT-PROPOS 

Le présent rapport constitue la quatrième des études annuelles 

consacrées à la situation à court terme sur le marché de l'énergie de 

la Communauté. 

Comme dans les rapports précédents, on y fait le point de la 

situation énergétique au début de l'année 1964. Cet examen est d'autant 

pl'':!'s nécessaire que l'année 1963 a été caractérisée par des fluctuations 

sensibles dues à des facteurs accidentels tels que la vague de froid du 

premier trimestre. L'expérience 1963 se présente ainsi comme un 

exemple-type pour mesurer les déviations que peuvent provoquer des 

facteurs accidentels, non prévisibles au moment de l'élaboration d'un 

bilan d'énergie pour l'année à venir. 

D'autre part, l'étude présente un bilan prévisionnel pour 1964 

en conditions normales de température et d'hydraulicité. Il va sans dire 

qu'après une année à fortes fluctuations, l'élaboration d'un tel bilan est 

chose délicate, surtout en ce qui concerne l'évaluation de la demande 

dans certains secteurs. 

Enfin, la présente étude tente de situer l'évolution conjoncturelle 

en n1atière d'énergie dans une perspective à plus long terme, en 

examinant à grands traits comment et dans quelle me sure les développe­

ments esquissés dans "L'Etude sur les perspectives énergétiques à long 

terme de la Communauté européenne" se réalisent à travers les fluctua­

tions conjoncturelles et accidentelles. 

Luxembourg, janvier 1964 
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INTRODUCTION ET RECAPITULATION 

LA CONJONCTURE ENERGETIQUE 1964 

ET LE LIEN AVEC L'EVOLUTION A LONG TERME 

Les perspectives pour 1964 

1. Etablies, comme d'habitude, dans l'hypothèse de températures 
et d'hydraulicité normales, les prévisions pour 1964 se fondent sur 

-une légère accélération de l'activité économique générale par rapport 
à 1963 : accroissement du produit national brut de 4, 5 "/o et augmenta­
tion de la production industrielle de 5, 5 "/o; 

13 

-un accroissement sensible de la production sidérurgique qui, en 
passant de 73 à 78 millions de tonnes, influencera tout particulièrement 
la consommation de coke et d'électricité; 

-une reprise des investissements. 

Les prévisions tiennent également compte de la volonté mani­
festée dans plusieurs pays de reconstituer les stockR, spécialement de 
combustibles solides pour le secteur domestique, à un niveau permet­
tant de faire face, si nécessaire, à un nouvel hiver rigoureux. Ceci 
implique la persistance d'une demande de combustibles solides assez 
forte dans les premiers mois de 1964. Par contre, en cas d'hiver 
normal, la demande pourrait se trouver réduite au cours du deuxième 
semestre. La prévision pour 1964 est, de la sorte, entachée d'incerti­
tude. Toutefois, pour apprécier ces perspectives et les comparer aux 
réalisations de l'année 1963, il convient de tenir compte des variations 
accidentelles qui ont caractérisé la demande d'énergie au cours de 
cette année, suite à la vague de froid du premier trimestre. 



14 Introduction et récapitulation 

TABLEAU l 

Consommation intérieure totale d'énergie primaire et consommation 

correspondante de houille et de pétrole en millions de tee 

CONSOM-
HOUILLE PETROLE MATION 

TOTALE 

"/o de la Taux "/o de la Taux Taux 

Ton-
consom- d'ac-

Ton-
consom- d'ac- Ton-

d1ac-
mation crois- mation crois- crois 

nage inté- seme nt nage inté- sement 
nage 

sement 
rieure en% rie ure en "/o en "/o 

1962 248,8 48,3 175.5 34,1 514,5 

1963 254,7 45,8 + 2,4 204,1 36,7 + 16,3 555,8 +8 

1964 
Pré vi- 244,7 43' 0 - 3. 9 224,5 39,5 + 10' 0 568,5 + 2 
si ons 

L'augmentation de la consommation d1 énergi~ 

2, La consommation intér:ieure d'énergie prévue pour 1964 mar-
querait par rapport à 1963 une hausse de 13 millions de tee pour attein­
dre 568 millions de tee, en progrès de 2 "/o sur 1963 et de 10 "/o par 
rapport à 1962, Dans ce total, la houille interviendrait pour 43 "/o et le 
pétrole pour près de 40 "/o. La consommation de houille retomberait 
légèrement au-dessous du niveau de 250 millions de tonnes autour du­
quel elle fluctue depuis plusieurs années selon les variations de tem­
pérature et d'hydraulicité; pour le pétrole, l'augmentation de la con­
sommation de 10 "/o, prévue de 1963 à 1964. succéderait à un bond de 
16,3 "/o de 1962 à 1963. 

En hiver normal, la consommation {1) du secteur "Foyers 
domestiques" devrait être en 1964 inférieure d'environ 8 millions de 
tee à la consommation exceptionnelle enregistrée en 1963. Mais sous 
l'effet psychologique de l'hiver 1963, on doit s'attendre, au cours des 
premiers mois de 1964, à une demande supplémentaire destinée à la 
reconstitution des stocks. Par contre, la consommation des autres 

(1) Il s'agit de la consommation apparente; voir chapitrefl, page 51. 
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Conjoncture énergétique et perspectives à long terme 

Un peu plus d'un an s'est écoulé depuis la publication de l"'Etude 
sur les perspectives énergétiques à long terme de la Communauté". Corn­
ment l'expérience de l'année 1963 et les estimations pour 1964 s'insèrent­
elLes dans ces perspectives à plus long terme ? 

S. Les estimations relatives aux besoins d'énergie en 1964 sont en avance 
d'environ un an sur l'évolution moyenne escomptée à long terme. On at­
teindrait, en effet, en 1964 le niveau de consommation d'environ 570 mil­
lions de tee retenu pour 1965 dans l"'Etude sur les perspectives énergé­
tiques à long terme de la Communauté". Prenant en considération les 
fluctuations autour de la ligne de tendance que peuvent causer des facteurs 
comme les conditions de climat, on ne doit pas s'étonner de ce décalage. 
Au contraire, on ne peut exclure la possibilité que la pointe de demande 
enregistrée depuis deux ans soit suivie ultérieurement par un retourne­
ment pouvant même conduire à une régression momentanée de la demande 
d'énergie. L'expérience faite en 1953 et en 1958 est caractéristique à cet 
égard. 

6. Malgrè les fluctuations dans les quantités, les transformations 
dans la structure de l'économie énergétique de la Communauté se pour­
suivent avec une régularité frappante. Les parts relatives des différents 
produits énergétiques dans la couverture des besoins intérieurs en 1963 
ont ete pratiquement celles qui avaient ete prevues : la part de la houille 
a diminué pour représenter environ 46 o/o de la consommation intérieure 
d'énergie contre plus de 48 o/o en 1962; la part du pétrole a augmenté et 
est passée de 34 '7o en 1962 à près de 37 o/o en 1963. Le tableau 2 relatif 
à la consommation intérieure, fait res sortir nettement cette évolution et 
et on s'attend à ce que, dès 1965, la part du pétrole rejoigne celle de la 
houille. Cette constatation confirme combien la tendance qui se mani­
feste d'une façon sensible depuis le début de la décennie est fondamentale. 
Mais il est tout aussi important de noter que ces transformations de la 
structure se font sans heurts trop graves et notamment sans chômage; 
grâce à la conjonction de facteurs favorables, mais en partie exception­
nels, le niveau et le rythme d'accroissement de la demande ont été plus 
que suffisants pour, en même temps, maintenir le niveau de la produc­
tion charbonnière et assurer un taux élevé d'utilisation de la capacité de 
raffinage. 
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1960 
1962 
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1964 prév. 
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TABLEAU 2 

Evolution des parts relatives des différents produits 

dans la consommation intérieure d'énergie primaire 

Houille Lignite Pétrole Gaz Energie 
naturel hydro. 

et géo. 

74 9 10 0 7 
67 8 1 6 2 7 
54 7 27 3 9 
48,3 6,9 34' 1 3,5 7,2 
45,8 6,5 36,7 3,4 7,6 
43,0 6,4 39,5 3,5 7,6 

Total 

100 "!o 
100 '1c 
100 "le 
100 % 
100 "la 
100 "!o 

7. En ce qui concerne la houille, la consommation totale fluctue 
autour d 1un niveau annuel d'environ 250 millions de tonnes. Les dif­
férences enregistrees d'annee en annee par rapport a ce niveau moyen 
sont determinees par les aleas de la conjoncture, de la température et 
de l'hydraulicité. Au cours des deux dernières années, le maintien d 1un 
niveau de production communautaire de l'ordre de 220/230 millions de 
tonnes a été, compte tenu de la demande extraordinaire et deR protections 
et aides existantes, davantage conditionné par les difficultés en matière 
de recrutement de main-d'oeuvre au fond que par le niveau de la demande. 
En raison du froid, certaines disponibilités en charbon domestique ont 
même été insuffisantes dans les sortes demandées. 

De même, depuis quelques années, les échanges intra-communau­
taires de houille oscillent autour de 20 millions de tonnes, soit environ 
9 % de la consommation intérieure, ceux de coke autour de 9 à 10 mil­
lions, soit 12 à 14 "la de la consommation intérieure. Les échanges de 
produits pétroliers (1) sont pour l'instant assez faibles, de l'ordre de 
11 à 12 millions de tonnes~ ils connaû:ront probablement une augmen­
tation à partir de 1964. Au total, les mouvements d'énergie entre les 
pays de la Communauté portent actuellement sur 48 à 50 millions de tee 
par an. 

L'installation de nouvelles raffineries et d'un ensemble de réseaux 
de pipe-lines permettra, comme on l'a vu en examinant la situation éner­
gétique pour 1964, une plus grande souplesse dans la couverture des be­
soins des grandes régions de co;::;.sommation. Par contre, ces développe-

(1) Non compris le brut et les produits pétroliers en transit. 
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ments, comportent la possibilité d'excédents régionaux temporaires si un 
revirement se produisait dans la demande et une concurrence désordonnée 
s'établissait entre les diverses formes d'énergie. 

8. Grâce à une augmentation des recettes rendue possible par la 
situation de marché (hausse des prix de barème, réduction des aligne­
ments sur les offres des pays tiers, recettes provenant de la liquidation 
des stocks), la situation financière de certains bassins s'est améliorée 
en 1963. Cette évolution est cependant loin d'être générale ainsi que le 
soulignent les nouvelles mesures prises par certains gouvernements en 
faveur des charbonnages. Fondamentalement, la situation des charbon­
nages de la Communauté reste précaire. Le rythme d'accroissement de 
la productivité s'est ralenti dans plusieurs bassins; les salaires des 
mineurs suivent la hausse générale des rémunérations dans l'économie : 
la plus grande prudence s'impose en matière de politique des prix de la 
vente. Tous ces facteurs incitent à une poursuite énergique de la politique 
de rationalisation, les gains de productivité devant dorénavant être acquis 
davantage par des mesures de rationalisation positives. 

9. Une autre caractéristique fondamentale de l'approvisionnement 
en énergie de la Communauté se précise :l'augmentation des importations 
nettes en provenance de pays tiers. En effet, la proportion entre ces im­
portations et la consommation intérieure d'énergie est passée d'environ 
38 % en 1962 à 43 '7o en 1963 et elle atteindrait 46 % en 1964 (1). 

(1) Une partie réduite de ces importations nettes est cependant destinée à 
couvrir d'autres besoins que la consommation d'énergie proprement 
dite : la production de produits pétroliers non énergétiques et les aug­
mentations de stocks. 

19 
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TABLEAU 3 

Part des importations nettes de différentes formes 

d'énergie dans le total des importations nettes et 

de la consommation intérieure d'énergie 

COMMUNAUTE 

Part dans le total des Part dans la consommation 
importations nettes totale d'énergie 

d'énergie 

1962 1963 1964 1962 1963 1964 

(estim.) (prév. {estim.) 1(prév.) 

Houille 7 ll 10 3 5 4 
Lignite 2 2 1 1 1 1 
Pétrole et pro-
duits pétroliers 90 86 88 34 37 40 
Gaz - - - - - -
Electricité 1 1 1 0 0 0 

Toutes formes 100 lOO 100 38 43 46{1) 
d'énergie 

{1) Ecart d'arrondissement 

L'examen par produit fait apparaître que l 1in1portation de combus­
tibles solides - essentiellement de houille - ne représente qu'un pourcen­
tage assez faible de l'importation totale {13 '7o en 1963) et de la consom­
mation totale d'énergie {6 '7o en 1963). Ces pourcentages assez réduits ne 
peuvent cependant pas faire oublier la contribution de cette importation 
à la couverture de la pointe de la demande. 

En ce qui concerne le pétrole et les produits pétroliers il faut 
noter à la fois leur part prédominante {plus de 85 '7o) dans les importa­
tions d 1énergie et l'augmentation rapide de leur part dans la couverture 
de la consommation d'énergie. Cette dernière part atteindrait 40 '7o en 
1964. 

Cette tendance confirme donc également les perspectives qui 
avaient été établies en 1962 par les exécutifs européens. 
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Il faut cependant noter que, comme en 1963, le taux de croissance 
resterait légèrement au-dessous de la moyenne envisagée pour la période 
1960 - 1965 dans les études relatives au développement économique à plus 
long terme dans la Communauté (l ). 

La tendance, déjà perceptible depuis quelque temps, au rapproche­
ment des rythmes de croissance des différents pays membres, continue­
rait à s 1affirmer, les taux par pays etant compris entre 4 et 5 "/o pour le 
PNB, entre 4, 5 et 7 "/o pour la production industrielle. 

L 1ACTIVITE SIDERURGIQUE 

2. Malgré un développement de l'activité économique générale peu 
différent de celle de 1963, les informations disponibles permettent d 1 en­
visager pour 1964 une nette reprise de la production d 1acier, après une 
stagnation ayant duré trois années consécutives. Le raffermissement de 
la demande intérieure et extérieure de biens d 1 équipement devrait con­
duire à une expansion plus vive des industries transformatrices d 1 acier 
de la Communauté (de l'ordre de 6 "/o contre 3 "/o en 1963) et s 1exprimer 
dans une demande d 1acier accrue. Une certaine reprise de l'exportation 
d 1acier est également attendue en raison de l'accélération de la croissance 
économique dans les pays tiers. Dans ces conditions, la production d 1acier 
brut de la Communauté pourrait atteindre en 1964 78 millions de tonnes 
contre environ 73 millions de tonnes pour chacune des années 1961, 1962, 
1963. Cette augmentation ne modifiera cependant pas le taux d 1utilisation 
des installations sidérurgiques car l 1extension prévue des capacités est 
du même ordre de grandeur que celle escomptée pour la production. 

Le rapport fonte-acier continuerait à diminuer quelque peu du fait 
d 1assez larges disponibilités en ferraille qui incitent à une augmentation 
de la consommation spécifique de ferraille dans les aciéries; toutefois, 
l'augmentation du rapport entre les capacités de production de fonte et 
d 1acier consécutive à la mise en service de nouveaux hauts fourneaux, 
devrait, dans une certaine mesure, compenser cette tendance. En admet­
tant pour 1964 un rapport de 723 kg de fonte par tonne d 1acier, on abou­
tirait à une production de fonte de l'ordre de 56 millions de tonnes contre 
53 millions de tonnes en 1963. 

(1) 11 Etude sur les perspectives énergétiques à long terme de la Commu­
nauté11, Chapitre I. 
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TABLEAU 2 

Evolution de la produdtion d'acier brut et de fonte de 1962 à 1964 (1) 

(en millions de tonnes) 

A c i e r brut Fonte 
1962 1963 1964 1962 1963 1964 

Pays (réalisa- (estima- (pré vi- (réalisa- (estima- (pré vi-
tions) tions) sions) tions) ti ons) sions) 

Allemagne (R.F.) 32,56 31,5 34,2 24,25 22,9 24,2 
Belgique 7,35 7,5 7,9 6, 77 6,9 7,3 
France 17,23 1 7' 6 18,4(4) 13,95 14,3 15,1(4) 
Italie 9,49 10,2 10,9 3,59 3,85 4,35 
Luxembourg 4,01 4,0 4' 1 3,59 3,55 3,6 
Pays-Bas 2,09 2,3 2,5 1,57 1' 7 1,85 

Communauté (2) 72,73 73,0 78,0 53' 72 53,2 56,4 
Variation en ':7o (3) +0' 4 +6,8 -1 '0 +6,1 

(1) 

(2) 

(3) 
(4) 

La répartition de la production d'acier par pays est à lire sous réserve des 
variations des échanges à l'intérieur de la Communauté. 
Le chiffre de la Communauté peut différer de la somme des postes en raison 
d'arrondissements. 
Calculée sur les données non arrondies. 
Les estimations de la délégation française au Comité Mixte sont légèrement 
moins élevées : 18, 0 millions de tonnes pour la production d'acier; 14,7 mil-
lions de tonnes pour la production de fonte. 

TEMPERATURE ET HYDRAULICITE 

3. Tant en 1962 qu'en 1963, la température moyenne annuelle s'est 
située, dans tous les pays de la Communauté, à un niveau nettement 
au-dessous de la normale. Mais, tandis qu'en 1962, on a observé des 
niveaux de température assez bas pendant l'ensemble de l'année, l'année 
1963 restera caractérisée par la vague de boid exceptionnel du premier 
trimestre. Des moyennes annuelles assez analogues recouvrent donc 
d'importantes différences dans l'ampleur des fluctuations en cours d'an­
née, ce qui est important pour l'analyse de la consommation d'énergie. 
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FACTEURS D'ORDRE INSTITUTIONNEL 

4. Au cours de l'année 1963, des modifications importantes au ré-
gime institutionnel de certains produits énergétiques ont été apportées 
dans plusieurs pays membres. Dans la plupart des cas, ces modifi­
cations ne concernent pas uniquement l'année 1964, mais sont conçues 
comme des dispositifs à plus long terme. 

De l'exposé qui suit, on retiendra notamment 

- les modifications dans les régimes d'importation et de l'aide à l'in­
dustrie pétrolière en Allemagne; 

- les modifications dans le régime de production et de vente de charbon 
en Allemagne; 

- la suppression des taxes spéciales sur les fuels en Belgique; 
- le renouvellement des décrets d'application en matière d'importation 

des produits pétroliers en France; 
- la mise en place de l'organisation de vente de gaz naturel aux Pays­

Bas. 

5. Régime d'importation 

Allemagne 

Pour l'année 1964, le droit de douane de 20 DM/ tonne sur la 
houille importée des pays tiers a été maintenu, mais le contingent tari­
faire a été élargi de 0,4 million de tonnes et porté à 12,4 pour l'en­
semble des années 1963 et 1964. Les quantités supplémentaires 
(400 000 tonnes) sont exclusivement destinées à assurer l'approvision­
nement en charbon domestique et doivent être réalisées pour le 31 mars 
1964. Comme précédemment, les livraisons de charbon américain des­
tinées aux troupes américaines stationnées en République fédérale 
restent en dehors du contingent. 

Dans le cadre de la refonte du régime relatif au pétrole brut et 
aux produits pétroliers (loi du 19. 12. 1963 ), les droits de douane sur 
l'importation en provenance des autres pays de la Communauté sont 
abolis à partir du 1. 1. 1964. Envers les pays tiers vaut en principe le 
tarif extérieur commun. Comme un accord n 1 est pas encore intervenu 
entre les pays membres sur certains postes, le Gouvernement fédéral 
appliquera provisoirement un droit nul sur l'essence, le kérosène, le 
gas-oil, les lubrifiants et fuels (position douanière 2 710) et sur les 
hydrocarbures gazeux (position douanière 2 711 ). 

31 
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France 

Les décrets du 27, 2. 1963 ont cor.nr.ne objet le renouvellement des 
autorisations spéciales d'importation en France de pétrole brut, qui 
viennent à échéance en 1965, ainsi que l'attribution d'une autorisation 
nouvelle à l'Union générale des pétroles. Leur mise en application est 
prévue pour le 1. 1, 1964 en ce qui concerne la nouvelle autorisation à 
l'U. G.P., pour le 1. 9.1965 en ce qui concerne les autres autorisations. 

Dans une seconde recommandation qui déclare applicable 11 ar­
ticle 37 du traité de la C.E.E. au régime pétrolier français, la Com­
mission a réservé son attitude quant à la compatibilité de ces décrets 
avec les dispositions du traité. Pour l'année 1963, la Commission re­
commande au gouvernement français de prendre les mesures néces­
saires pour augmenter les possibilités d'importation en provenance des 
Etats membres (1 650 000 tonnes contre 1 400 000 tonnes en 1962), 
assurer l'égalité de traitement entre fournisseurs pour la répartition 
des possibilités d'importation et empêcher que l'utilisation de ces pos­
sibilités d'importation ne soit limitée par le nombre des titulaires d'au­
torisations d'importation, par les quotas de mise à la consommation ou 
par l'absence d'information des intéressés. 

D'autre part, le gouvernement français a, par arrêté du 
21. 9. 1963, décidé de placer exceptionnellement sous le régime des prix 
de cession les cokes importés de pays membres de la C, E, C, A. en vue 
de l'utilisation dans le secteur domestique. Cette mesure concernant 
600 000 tonnes de coke en provenance, essentiellement, de la République 
fédérale. 

Italie 

A partir du 1. 5. 1963, les "buoni" (bons pour la mise en consom­
mation) sur les fuels-oils ont été supprimés .• Ils n'avaient d'ailleurs 
plus qu'une utilité statistique, 

6. Régimes fiscaux 

Allemagne 

Dans le cadre de la réforme du régime pétrolier, les taxes de 
consommation sont augmentées, à partir du 1. 1, 1964, pour compenser 



Le cadre économique et institutionnel 33 

la perte des recettes douanières causée principalement par la suppres­
sion du droit de douane sur le pétrole brut. Simultanément , ont été sup­
primés les taux spéciaux ayant un caractère de subventions (notamment 
préférence à l'hydrogénation). Toutefois, à titre d'aide temporaire à 
l'industrie charbonnière, la taxe sur le benzol demeurerait inférieure 
à celle sur l'essence d'origine pétrolière jusqu'au 31 décembre 1968, 

D'autre part, les taxes temporaires de consommation sur le fuel­
ail lourd (25 DM à la tonne) et le fuel-oilléger (10 DM à la tonne) ont 
été, par la loi du 11. 4. 1963, maintenues jusqu'en 1969. Le droit actuel 
serait cependant réduit de 50 % à partir de 1967. 

Belgique 

Les droits spec1aux sur la mise en consommation du gas-oil et 
des fuels-ails ont été supprimés à partir du 1. 4.1963 (arrêté royal du 
23. 3.1963). Il en ·résulte une réduction des taxes de 2,50 FB par hecto­
litre pour le gas-oil et de 35 FB par tonne pour le fuel-ail, 

Italie 

La taxe sur le chiffre d'affaires (IGE) frappant l'essence a été 
réduite à 4,2% (au lieu de 5,8 %), à partir du l.ll.l963, pour corn­
penser l'augmentation de la marge des pompistes accordée à partir du 
1.10. 1963. 

France 

A partir du 28. 10.1963, la taxe de O, 74 FF par litre sur l'es­
sence normale a été réduite de 0, 02 FF dans le cadre du plan de sta­
bilisation des prix. Par contre, les bons d'essence donnant droit à une 
réduction de prix de 20 o/o pour les touristes étrangers ont été supprimés 
à partir du 1. 11. 1963. 
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7. Organisation de la recherche, de la production et de la vente 

Allemagne 

Depuis le 20. 3. 1963, la nouvelle organisation de vente des char­
bons de la Ruhr, autorisée pour 3 ans, groupe au sein de deux comptoirs 
de vente indépendants (Geitling et Praesident) l'ensemble des producteurs 
de la Ruhr. 

D'autre part, la loi fédérale pour l'encouragement à la rationali­
sation dans l'industrie charbonnière est entrée en vigueur le 1. 9. 1963. 
Cette loi crée une communauté de rationalisation au sein de laquelle un 
ensemble de mesures (crédits et garanties de crédits pour un montant 
global de 1, 5 milliard de DM, primes de fermeture de 25 DM/tonne de 
production nette, exemptions d'impôts) peuvent @tre prises afin d'en­
courager l'effort de rationalisation dans l'industrie charbonnière, 

En matière pétrolière, le nouveau régime prévoit, en remplace­
ment de la protection douanière, les mesures d'aide à la recherche et à 
la production pétrolière suivantes : 

- une subvention dégressive à la production nationale qui serait de 
50 DM à la tonne de 1964 à 1966, de 30 DM à la tonne de 1966 à 1968 et 
de 20 DM à la tonne à partir de 1968 jusqu'en 1970. Le montant annuel 
des subventions passerait ainsi de 310 millions de DM pour les deux 
premières années, à 124 millions de DM pour les deux dernières; 

- des avances pour unmontant total de 800 millions de DM, à taux d'in­
térêt et remboursement conditionnels, accordées aux sociétés pétro­
lières allemandes pour la recherche à l'étranger. 

Belgique 

En matière de charbon, la Haute Autorité a autorisé jusqu'au 
30.12.1965 le fonctionnement du Comptoir belge du charbon (Cobechar), 
Celui-ci groupe l'ensemble des producteurs belges à l'exception de 3 dis­
sidents, 

D'autre part, le gouvernement belge a soumis à la Haute Autorité, 
fin novembre 1963, le programme d'assainissement de l'industrie char­
bonnière belge pour la période allant jusqu'en 1965 - 1966, Ce document, 
dont l'étude a été confiée au Comité mixte Haute Autorité-gouvernement 
belge, n'établit pas de programme de fermeture de sièges, 
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France 

La loi des finances pou.r 1964 prévoit le versement par l'Etat 
aux Charbonnages de France d'un montant de 475 000 000 de FF. Par 
ailleurs, cette loi institue une surcompensation entre les régimes de 
sécurité sociale général et minier. 

Pays-Bas 

35 

L'année 1963 a vu la mise en place de la Gasunie, entreprise 
mixte à participation de l'Etat, des Staatsmijnen et de deux compagnies 
pétrolières, productrices de gaz naturel. Cette nouvelle entreprise cons­
titue l'organisme centr~ du gaz aux Pays-Bas et reprendra les réseaux 
existants et les installations de deux organisations de transport de gaz • 
le 11 Staatsgasbedrijf11 (gaz naturel) - qui disparaitra - et le 11Gasdistri­
butiebedrijf van de Staatsmijnen11 (gaz de cokerie); elle sera également 
chargée du transport et de la vente du gaz de raffinerie. 

Le but principal de la Gasunie sera le transport et la vente en 
gros du gaz naturel de Groningen aux organisations distributrices muni­
cipales et régionales. 

Le gouvernement a en outre annoncé une loi prévoyant une aug­
mentation de la part de l'Etat dans les charges sociales des charbon­
nages. 

LE MARCHE DU TRAVAIL 

8. Sauf en Allemagne, l'année 1963 a connu des tensions renouvelées 
sur le marché du travail des pays producteurs de charbon. Des hausses 
de salaires considérables ont été enregistrées, en particulier en France 
et aux Pays-Bas. Dans ces deux derniers pays, les augmentations de 
rémunération ont largement dépassé les hausses de productivitéo En 
Allemagne au contraire, le rapport entre évolution des salaires et de la 
productivité s 1 est plutôt stabilisé. La ha us se générale des salaires dans 
l'économie a été, comme en 1962, un facteur déterminant pour l'évolu­
tion des salaires des mineurs et a ainsi influencé le prix de revient des 
charbonnages de la Communauté. 
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TABLEAU 6 

Indicateurs du marché du travail 

Allemagne Belgique France Pays-Bas 
(R.F.) 

1. Offre d'emplois non 
satisfaites (en 1000 unitês) 

1961 (fin octobre) 541,5 14,8 44,4 121,2 
1962 (fin octobre) 536,8 21,5 79,0 119,7 
1963 (fin octobre) 559,6 18,1 53,6 124,1 

2. Nombre de chOmeurs com-
plets (hommes, 1000 unitês 

1961 {octobre) 59,3 51,3 57,7 .Z1, 8 
1962 (octobre) 56,2 43,2 52,4 21,9 
1963 (octobre) 64,0 35,6 .... 19,1 

3. Salaires horaires bruts 
dans l'industrie, accrois-
sement en o/o 

1961-1960 +lfl,4 + 3,8 + 8,0 + 8,5 
1962-1961 + 11,8 + 5,5 + 9,0 + 9,5 
1963-1962 (estimations) + 7,5 + 6,0 + 9,5 + 9,5 

4. Rapport entre êvolution 
des salaires et producti-
vité horaires (estima-
ti ons, variations en %) 

1961-1960 + 3,4 + 1,8 + 4,0 + 5,5 
1962-1961 + 4,0 + 1, 8 + 3,9 + 7,0 
1963-1962 + 1. 5 + 2,0 + 6,5 + 6,5 

Source : Office statistique des Communautés européennes, Bulletin 
général de statistique. 



CHAPITRE II 

L'EVOLUTION DE LA DEMANDE D'ENERGIE 

INTRODUCTION 

1. Comme dans le précédent rapport, ce chapitre sur la demande 
se concentre sur l'évolution de la consommation intérieure (1 ). Les ex­
portations et les variations de stocks chez les transformateurs et con­
sommateurs finals ne font l'obJet que d'indications sommaires. 

En ce qui concerne la comparabilité des chiffres par rapport à 
ceux de nos précédents rapports, deux remarques peuvent être faites : 

a) A une exception près (voir ci-après sous b), les données sta­
tistiques ont été établies selon les conventions déjà retenues dans le pré­
cédent rapport (2 ). 

(1) Il faut cependant rappeler au préalable l'imprécision du concept 
"Consommation" utilisé dans nos travaux. En effet, les chiffres de 
consommation sont établis en prenant comme base les statistiques de 
livraisons des différents produits énergétiques qu'on ajuste, autant 
que possible, à l'aide des informations disponibles sur les variations 
de stocks chez les transformateurs et consommateurs finals. Or, de 
telles statistiques font complètement ou partiellement défaut pour 
certains secteurs de consommation et pour certains produits. Tel est 
notamment le cas pour les produits pétroliers ainsi que pour tout ce 
qui concerne la consommation de combustibles solides dans le secteur 
domestique. Il est évident que, dans ces cas, les chiffres présentés 
ne constituent que "la consommation apparente", ce qui, en période 
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de fortes fluctuations, ne manque pas de susciter de grosses diffi­
cultés pour l'analyse de la consommation effective. A plusieurs re­
prises, dans la suite du présent chapitre, nous devrons nous demander 
si certaines évolutions non expliquées ne sont pas imputables à des 
variations de stocks non recensés. 

(2) La conjoncture énergétique dans la Communauté, janvier 1963. 
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Des écarts éventuels relatifs aux données de l'année 1962 ne proviennent 
pas de modifications d'ordre méthodologique mais d'une révision de 
chiffres sur la base d'informations statistiques plus précises traduisant 
notamment l'effet sur la consommation de la vague de froid qui a com­
mencé à sévir pendant les dernières semaines de 1962 (1 ). 

b} Dans le présent rapport, le traitement des combustibles con­
sommés dans les centrales électriques des industries diverses et des 
chemins de fer a été modifié. Ces combustibles ne sont dorénavant plus 
recensés sous les postes "autres industries" et chemins de fer mais sous 
"centrales électriques". Ce dernier poste regroupe ainsi l'ensemble des 
combustibles consommés dans les centrales électriques de la Communauté. 

CARACTERISTIQUES GENERALES DE L'EVOLUTION EN 1963 

2. Pour la deuxième année consécutive, on a enregistré en 1963 une 
augmentation de la consommation intérieure d'énergie de l'ordre de 8 "/o. 
Comme le montre le graphique ci-contre, cette évolution rappelle les 
pointes de 1951-1952 et de 1955-1957 qui furent suivies par des retour­
nements assez accentués. 

On admet généralement que les principaux facteurs déterminant 
au niveau globall 1évolutlon de la consommation d'énergie, sont le rythme 
d'activité économique et les conditions de température. En partant de cette 
hypothèse, nous avons tenté d'expliquer statistiquement cette évolution à 
l'aide d'une fonction liant le développement de la consommation d'énergie 
à celui de l'indice de la production industrielle et à un indicateur de tem­
pérature (2 }. 

(1) Un premier ajustement global des chiffres avait déjà été fait dans la 
note "l'évolution récente de la conjoncture énergétique" publiée en 
avril 1963. 

(2) La fonction calculée sur la période 1950-1962 s'écrit 

E = 8 , 9027 (PI} 0,5946 • T 0,2223 

où 
E = consommation totale d'énergie de la Communauté, 
PI = indice de la production industrielle de la Communauté publié par 

l'O.C.D.E., 
T = indicateur de température : degrés-mois froid calculés à partir 

d'une température-seuil de 18 •c. 
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Si cette fonction explique de façon satisfaisante l'évolution cons­
tatée pour un grand nombre d'années de la période considérée, elle ne 
donne cependant pas une approximation très satisfaisante des années de 
pointe et de retournement. Tel est le cas, notamment pour l'année 1963, 
où les réalisations semblent dépasser très fortement ce qu'on aurait pu 
attendre sur la base de l'extrapolation de la fonction. Cet écart peut avoir 
été provoqué par des augmentations de consommation plus que propor­
tionnelles au cours de la vague de froid du premier trimestre, ainsi que 
par des variations de stocks non recensés, consécutives, à la vague de 
froid. 

Il en résulte en tout cas que, comme en 1962, la relation à plus 
long terme entre le développement économique et l'expansion de la con­
sommation d'énergie a été perturbée par l'influence des facteurs aléa­
toires. Cette considération vaut pour tous les pays de la Communaute, 
sauf l'Italie, où la croissance économique est restée la déterminante 
principale de la consommation. 

D'autre part, il faut souligner très nettement que ces fluctuations 
n'ont pas affecté l'évolution régulière de la structure par forme d'énergie 
de la consommation de la Communauté. 
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COMMUNAUTE - CONSOMMATION TOTALE D'ENERGIE 

Valeurs théoriques d'après la formule E = 8,90.I0•59.T0,22 

( 1 = Indice de la production industrielle; T =Indice de la température) 
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TABLEAU l 

Consommation totale d'énergie par forme d'énergie primaire 

Confrontation des prévisions et réalisations 1963 (l) 

Millions de tee Répartition par forme 
d'énergie en "/o 

l 9 6 3 1 9 6 3 
Prévisions Chiffres Prévisions Chiffres 

provisoires provisoires 
déc. 1962 déc. 1963 déc. 1962 déc. 1963 
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Houille 242,2 254,7 45,9 45,8 
Lignite 35,3 36,0 6,7 6, 5 
Pétrole 189,9 204,1 36,0 36,7 
Gaz naturel 19,0 18,8 3,6 3,4 

Electricité 
primaire 41,0 42,3 7,8 7,6 

Total (2) 52 7, 3 555,8 100,0 100,0 

(1 ) Chiffres provisoires sur la base des résultats des 10 premiers mois 
de 1963. 

(2) Ce chiffre peut différer de la somme des postes en raison d'arrondis-
sement. Le tableau montre que si, en termes absolus, la consom-
mation a été beaucoup plus élevée que prévu, la répartition en "/o par 
forme d 1 énergie se conforme, dans une très large mesure, à ce qui 
avait été envisagé à la fin de l'année dernière. Il s'en dégage la con-
clusion très importante qu'à travers les fluctuations conjoncturelles 
et accidentelles, la transformation de la structure énergétique de la 
Communauté se poursuit avec une régularité frappante. Malgré une 
augmentation très sensible de la consomrr"ation de houille, sa part 
dans la consommation totale a continué à se réduire pour atteindre 
46% en 1963. 

Enfin, comme en 1962, l'augmentation de la consommation s 1est 
répartie très inégalement selon les secteurs (tableau 2). 
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1. 
2a 
2b 
2c 
3. 

4. 
5. 
6. 

7. 

8. 
9. 
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TABLEAU 2 

Répartition par secteur de !~accroissement de la 

consommation totale d'énergie en 1963 

Sidérurgie 
Transports ferroviaires 
Transports routiers 

autres 
Secteur domestique 

Autres industries (1) 
Centrales thermiques ( 1 ) 
Total (4 + 5) (1) 

Centrales hydrauliques 
géothermiques et nue-
léaires 
Autres 
Consommation intérieure 
totale 

Variations de la 
consommation en 1963 

en millions de tee 
Prévisions 
déc. 1962 

- 0,8 
- 1. 2 
+ 4. 1 
+ 0,7 
+ 1,2 

+ 4, 1 
+ 5,1 
+ 9,2 

+ 3,1 

+ 2,2 

+ 18. 5 

Estimations 
déc. 1963 

- 1,2 
0 

+ 4,7 
+ 0,6 
+ 18.2 

+ 9,2 
+ 2,6 
+ 11,8 

+ 4,3 

+ 2,9 

+ 41,3 

Part du secteur 
dans l'accrois­
sement de la 
consommation 
Total en "/o 

- 3 
-

+ 11 
+ 2 
+44 

+22 
+ 6 
+29 

+10 

+ 7 

lOO 

Remarque : Dans ce tableau, les centrales sont considérées comme des 
consommateurs finals. Les chiffres des différents postes ne compren­
nent donc pas la consommation d'électricité. Les données relatives aux 
centrales hydrauliques représentent l'équivalent en énergie primaire de 
la production hydraulique, convertie sur la base de 1 kWh = 0, 4 kg équi­
valent charbon. Pour éviter les doUbles emplois, la consommation de la 
sidérurgie apparart sous déduction de la production de gaz HF. 

(1) Par suite de modifications introduites dans le traitement des centrales 
industrielles, les chiffres relatifs aux autres industries et aux cen­
trales thermiques sont peu comparables d'une année à l'autre. La 
comparaison pour le total des deux secteurs reste cependant valable. 

Environ 45 "/o de l'accroissement net est localisé dans le secteur 
domestique, ce qui montre clairement l'incidence de la vague de froid 
sur 11 évolution de la consommation totale. Par rapport aux prévisions 
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faites à la fin de 1962, l'accroissement de la consomn1ation apparente de 
ce secteur a été supérieur de 1 7 millions de tee à ce qui avait été prévu 
en condition de température normale, Ceci représente plus de 70 o/a de 
l'écart total entre prévisions et réalisations en matière de consommation 
d'énergie. En dehors du secteur domestique, on notera également la fer­
meté de la consommation dans les industries autres que la sidérurgie et 
dans les transports ferroviaires, ce qui, comme on le verra ci-après, 
se rattache également aux répercussions du froid. D'autre part, les postes 
relatifs aux centrales traduisent 11 effet de conditions d'hydraulicité favo­
rables. L'accroissement de la demande de combustibles des centrales 
thermiques a été relativement limité. 

PERSPECTIVES DE CONSOMMATION PAR SECTEUR 

3. La grande disparité entre les évolutions par secteur incite à ex-
plorer les perspectives pour 1964 sur une base sectorielle avant d'aborder 
le développement de la consommation totale d'énergie. 

La sidérurgie 

4. Augmentation nette de la consommation non électrique après 3 ans 
de régression, accélération du rythme de croissance de la consommation 
d'électricité, telles sont les perspectives de consommation de la sidé­
rurgie pour 1964. 

Pour la consommation non électrique et, en particulier, celle de 
coke, l'incidence de l'augmentation de la production sidérurgique serait 
nettement supérieure à celle de la réduction de la consommation spéci­
fique (voir tableau 3 }. 
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TABLEAU 3 

Consommation de la sidérurgie de 1962 à 1964(1) 

Energie non électrique Electricité 

millions de tee 

1962 1963 1964 1962 1963 1964 
estima- prévi- estima- prévi-

ti on sion ti on sion 

Allemagne (R.F.) 33,1 30,7 31,8 12,3 12,4 13,5 

Belgique 8,0 7,9 7,8 2,4 2,5 2,7 

France 21,4 21,6 21,7 8,1 8,7 9,5 

Italie 5,5 5,9 6,4 6,2 6,8 7,5 

Luxembourg 5,5 5,5 5,6 1,3 1 '3 1 '4 

Pays-Bas 1. 8 1 '9 2. 1 0,7 0,8 0,9 

Communauté (2) 75,2 73,5 75,3 31,0 32,5 35,4 

Variation en '7o (:3) -2' 3 +2,4 +4,9 +8,9 

(1) Il s'agit de la consommation brute de la sidérurgie, sans déduction 
de la production de gaz HF. Dans les tableaux en annexe au contraire 
où il s 1 agit de regrouper les chiffres par secteur, cette production 
est déduite pour éviter des doubles emplois. 

(2) Le chiffre de la Communauté peut différer de la somme des postes 
en raison d'arrondissement. 

(3) Variation calculée sur les données non arrondies. 

En ce qui concerne la consommation de coke, les prev1s1ons 
s'appuient sur une mise au mille aux hauts fourneaux de 730 kg par tonne 
de fonte contre 762 en 1963 (tableau 4). Bien que la réduction de ce coef­
ficient technique soit moins rapide qu1au cours des années précédentes, 
on doit noter que, dès 1964, la mise au mille se situera à un niveau in­
férieur à celui retenu pour 1965 dans 11 L 1Etude sur les perspectives éner­
gétiques à long terme 11 • Tel est encore davantage le cas pour la 
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consommation totale de coke où s'ajoute l'incidence de la stagnation de la 
production sidérurgique de 1961 à 1963 (1). 

TABLEAU 4 

Evolution de la mise au mille de coke aux hauts fourneaux 

et consommation totale de coke dans la sidérurgie de la Communauté 

Mise au mille de coke Consommation totale de 

kg par tonne de fonte coke en millions de tonnes 

1955 970 44,8 

1960 883 51' l 

1961 857 50,3 

1962 814 47,2 

1963 (estimations) 762 45,1 

1964 (prévisions) 730 46, 1 

Comme il a déjà été indiqué dans nos rapports précédents, la ré-__ 
duction de la mise au mille est fortement liée à l'amélioration de la 
préparation des charges et, en particulier, à la hausse de la consom­
mation d'agglomérés de minerais par tonne de fonte. Pour 1964, cette 
consommation spécifique dé pas serait le seuil de 1 000 kg par tonne de 
fonte, L'évolution se ralentirait cependant après la forte augmentation 
des années précédentes. 

(l) Le phénomène de la réduction rapide de la mise au mille n'est ce­
pendant pas complètement indépendant de celui de la stagnation de la 
production sidérurgique. Lorsque le taux d'utilisation de la capacité 
est faible, les économies d'énergie peuvent être plus fortes (on n'em­
ploie que les meilleures installations, on ne pousse pas au maximum 
les hauts fourneaux en activité, etc.). 
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TABLEAU 5 

Consommation d'agglomérés de minerais aux hauts fourneaux 

(en kg par tonne de fonte) 

1960 

1961 

1962 

1963 (estimations) 

1 9 64 (prévisions) 

636 

713 

847 

969 

1 050 

A cette évolution correspond une augmentation de la consomma­
tion de houille, employée telle quelle, notamment dans les installations 
d1agglomêrations. Les chiffres 1964 sont en augmentation, reflétant, 
entre autres, l'emploi de fines maigres pour l'agglomération du minerai 
en France. 

Les perspectives de consommation de produits pétroliers 1964 
ne sont qu'en hausse modeste par rapport à 1963 sauf au Luxembourg. 
L'augmentation de la production sidérurgique ne portera vraisembla­
blement pas sur l'acier SIEMENS-MARTIN. Dans ces conditions, l'évo­
lution de la consommation de fuels reste principalement déterminée, 
non par l'expansion de production, mais par les mutations technologiques 
en sidérurgie : injection dans les hauts fourneaux, remplacement du gaz 
dans certains usages, emplois dans les installations d'agglomération. 
Ces facteurs ne sont que faiblement affectés par l'évolution conjoncturelle. 

Au Luxembourg, où il n'existe pas de fours SM. les chiffres ne 
reflètent que ces mutations technologiques et accusent ainsi une forte 
progression. 

Pour le gaz et l'électricité, il faut tenir compte à la fois de fac­
teurs structurels et conjoncturels. Ces deux types de facteurs se con­
juguent pour faire envisager une progression rapide de la consommation 
d'électricité en 1964. En effet, l'expansion conjoncturelle stimule la pro­
duction d'acier électrique et se double d'une mutation vers l'acier souf­
flé à l'oxygène, qui requiert des consommations d'électricité relative­
ment élevées, surtout si certaines entreprises sidérurgiques sont amenées 
à produire elles-mêmes l'oxygène dont elles ont besoin (voir également 
rapport précédent, chapitre II). 
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ci-contre montre pour la République fédérale, sur une base mensuelle, 
comment la consommation unitaire de tous combustibles dans ce secteur 
évolue parallèlement aux variations de température. La corrélation entre 
les deux séries est très étroite. 

L'effet de température n'explique portant qu'en partie l'évolution 
relevée au cours des deux dernières années. A notre avis, il s'y ajoute 
notamment un facteur d'ordre conjoncturel. Le secteur "autres industries" 
est un ensemble fort hétérogène qui groupe des industries fortes consom­
matrices de combustibles comme les matériaux de construction et l'in­
dustrie chimique et d'autres branches, comme les industries de biens 
d'équipement, qui sont caractérisées par une consommation unitaire de 
combustibles très faible. Or, depuis 1960, la conjoncture économique 
dans la Communauté est caractérisée par un ralentissement très marqué 
de la production de biens d'équipement. Ce phénomène est particulière-
ment net en République fédérale. D'autre part, le rythme d'expansion des 
industries de matériaux de construction, commandé par l'activité du bâ­
timent, ainsi que celui des industries chimiques, s'est davantage main-
tenu. Les évolutions divergentes des sous-branches ont joué dans le sens 
d'une augmentation plus rapide des combustibles de l'ensemble du secteur (l ). 

Les effets précités n'expliquent cependant qu'une fraction de l'ac­
croissement enregistré. Pour le reste iJ.. est possible que l'évolution soit 
imputable à des variations de stocks non recensés ou au fait que certaines 
consommations d'énergie ne sont pas liées directement au niveau de la 
production. Quoi qu'il en soit, on enregistre une hausse de l'élasticité de 
la consommation de combustibles par rapport à la production industrielle, 
dont le caractère permanent demande cependant à être confirmé. 

(1) Une tentative de décomposer l'accroissement net de la consommation 
de combustibles des autres industries (centrales industrielles com­
prises) en République fédérale pour la période 1960-1962 donne les 
résultats suivants : 

Millions de tee 

Accroissement net de la consommation 2, 5 

dont - incidence de 11 expansion de la production + 3, 6 

- incidence de la température + 1, 0 

- économies d'énergie - 2, 7 

- effet de structure + 0, 6 

A titre de référence, l'effet de structure au cours de la période 1950-1959 
avait été beaucoup plus faible et avait joué dans le sens opposé. L'inci­
dence de l'expansion de la production avait été proportionnellement plus 
forte. 
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La hausse de la consommation a pratiquement été couverte par 
les produits pétroliers dont la progression a été spectaculaire dans tous 
les pays (taux d 1accroissement entre 17 et 23 o/o selon les pays}. 

TABLEAU 7 

Evolution de la consommation par produit dans les industries 

autres que la sidérurgie de 1962 à 1964 

Millions de tee Part dans la consomma 
tion non électrique 

du secteur 
en "/o 

1962 1963 1964 1962 1963 1964 
(estima- (prévi-

tion) sion} 

Combustibles solides 39,6 39,0 36,5 39,5 35,6 31,9 

Combustibles liquides 45,4 54,8 61,0 45,3 50,0 53,3 

Gaz 15' 3 15' 7 17,0 15,2 14,4 14,8 

Total (1} 100,3 109,5 114,5 100 100 100 

(1 ) Le total peut différer de la somme des postes en raison d'arrondis-
sements. 

Les produits pétroliers couvrent maintenant la moitié de la 
consommation non électrique du secteur. L'évolution des combustibles 
solides a été plus différenciée de pays à pays avec une stabilisation 
au niveau de la Communauté. 

Bien qu'excluant l'incidence des effets de température, les pers­
pectives pour 1964 restent fortes, compte tenu de l'accroissement pré-

51 

vu de la production industrielle au niveau de la Communauté. Les chif­
fres impliquent une élasticité de la consommation par rapport à la pro­
duction industrielle de plus de 0, 8 tandis que l'élasticité pendant la période 
1950-1960 n'a pas dépassé 0,6. Par combustible, l'évolution structurelle 
se poursuivrait : régression des combustibles solides, avance des pro­
duits pétroliers. En France cependant, l'expansion des produits pétroliers 
serait assez réduite mais on enregistrerait un accroissement sensible 
(16 "/o) pour le gaz, faisant suite, entre autre, au rattachement récent de 
quelques zones industrielles au réseau de distribution du gaz naturel, 
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Transports 

6. En ce domaine, une nette distinction est à faire entre l'évolution 
de la consommation des transports routiers et aériens, qui est restée 
principalement caractérisée par une progression régulière et rapide et 
la consommation des chemins de fer et la navigation intérieure où, en 
19 63, des facteurs accidentels ont joué un rôle important. 

Pour les chemins de fer, les besoins supplémentaires de combus­
tibles dans l'économie et l'impossibilité d'effectuer, pendant la vague de 
froid, des transports par voie fluviale ont conduit à un accroissement 
sensible du trafic qui, du moins pendant quelque temps, n'a pu être assuré 
qu'en maintenant ou en remettant en service des locomotives à vapeur à 
forte consommation d'énergie. Ainsi, la réduction des besoins de houille 
s'est limitée, dans la Communauté, à 0, 5 million de tonnes {au lieu de 
l, 3 million de tonnes prévues dans le rapport précédent) et la consomma­
tion d'électricité a augmenté de plus de 8 "/o. En outre, les taux élevés 
enregistrés pour l'électricité en Belgique et en France, incorporent l'ef­
fet de la mise en service de la ligne électrifiée pour voyageurs Paris­
Bruxelles et d'une partie de la ligne Paris-Strasbourg. 

En faisant abstraction des éléments accidentels relevés en 1963, 
les perspectives 1964 reprennent la tendance des années antérieures 
tout en admettant un ralentissement dans la mutation technique affectant 
la consommation d'énergie dans ce secteur. On notera, par exemple, 
qu'en République fédérale, où l'électrification était la moins poussée, la 
moitié du programme d'électrification de 5 000 km se trouve réalisée 
fin 1963. Les ré percussions sur la consommation de charbon des pro­
grammes de modernisation semblent devenir moins fortes. 

En matière de transports routiers, les perspectives 1964 se si­
tuent dans le prolongement des tendances relevées au cours des dernières 
années et font envisager, au niveau de la Communauté, une augmentation 
de l'ordre de 10 "/ode la consommation des carburants contre 11 "/o en 
1963. 
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TABLEAU 8 

Evolution des besoins de carburants dans les transports routiers 

(en millions de tonnes) 

Variation en o/o 

1962 1963 1964 1963/62 1964/63 

(estima- (pré vi-
ti on) sion) 

Allemagne (R.F.) 11,43 12,70 13,89 + 11, 1 + 9,4 

Belgique 1, 68 1,77 1,88 + 5,5 + 5,9 

France 7,80 8, 51 9,26 + 9,1 + 8,8 

Italie 6,24 7,34 8,44 + 1 7. 5 + 14,9 

Luxembourg 0' 11 0' 12 0,13 + 5,4 + 6,8 

Pays-Bas 2,05 2,22 2,45 + 8,1 + 10,4 

Communauté 29,32 32. 65 36,03 + 11.4 + 10,4 

L'évolution d'année en année est un peuplas rapide que ce qui 
avait été envisagé dans l"'Etude sur les Perspectives Energétiques à 
long terme" : le chiffre retenu pour 1965 serait pratiquement réalisé en 
1964. 

Le secteur domestique 

7. Le caractère exceptionnel de l'évolution 1963 de la demande de 
combustibles(+ 16 %) dans ce secteur a déjà été mentionné au chapitre 
2 ci-dessus. 

53 
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TABLEAU 9 

Evolution des livraisons au secteur domestique de 1962 à 1964 

Energie non électrique Electricité 

millions de tee TWh 

1962 1963 1964 1962 1963 1964 

(estima- (prévi- (estima- (prévi-
ti on) sion) ti on) sion) 

Allemagne (R.F.) 52,4 59,8 57,4 32,6 36,6 40,9 

Belgique 10,9 12,5 10,9 3,0 3,4 3,7 

France 30,3 3 6, 7 33,1 1 9' 1 21,0 23,0 

Italie 10,8 12,2 12,8 15,4 17,6 19,7 

Luxembourg 0,4 0,5 0,5 0,12 0,13 0' 14 

Pays -Bas 10,2 11 ' 6 10,4 7,2 8,0 8,8 

Communauté(l) 11 5' 1 133,2 v 12 5' 4 77,4 86,6 96,3 

Variation en '1o (2) - +15, 8 - 5,9 +11 '9 +11,3 

(1) Le chiffre de la Communauté peut différer de la somme des postes 
en raison d'arrondissements. 

(2) Calculée sur les données non arrondies. 

Pour la Communauté, l'écart de 17 millions de tee entre les prev1s1ons 
et les réalisations montre que les fluctuations dans ce secteur peuvent 
être supérieures à ce qu'on pourrait attendre sur la base de l'analyse 
statistique des liaisons entre température et consommation domestique 
dans le passé (1). A ce sujet, il faut tout d'abord remarquer qu'en parti­
culier dans ce secteur, les statistiques n'indiquent que les livraisons et, 

(1) Dans le précédent rapport, l'incidence de variations de température 
avait été estimée à 3 millions de tee par demi degré par rapport à la 
température moyenne, ce qui donnait un écart maximal de l'ordre de 
9 à 10 millions de tee. 



L 1 évolution de la demande d 1énergie 

même pour les combustibles solides, les livraisons aux négociants. Or, 
les consommateurs et les négociants ont commencé l'année 1963 avec 

55 

des stocks réduits au minimum par les conditions climatiques en 1962. 
L 1 effet de la vague de froid au premier trimestre, tant sur la consom­
mation effective que sur la psychologie du consommateur et du négociant, 
a conduit pendant toute l'année 1963 à un mouvement de réapprovisionne­
ment dépassant nettement les besoins en conditions de température nor­
male. Ce mouvement n 1est pas terminé en fin d 1année 1963. 

D 1 autre part, on se rappellera qu 1 en 1963, la température moyenne 
annuelle au-dessous de la normale reflète non des conditions climatiques 
fra:tches au cours de toute l'année, mais une pointe de froid au premier 
trimestre qui a provoqué une augmentation plus que proportionnelle de la 
consommation d 1 énergie. 

TABLEAU 10 

Livraisons au secteur domestique par forme d 1énergie 

non électrique dans la Communauté de 1962 à 1964 

Millions de tee Part dans le total de 

la consommation non 

électrique 

1962 1963 1964 1962 1963 1964 

Combustibles solides 69,3 77' 5 66,4 60' 3 58,2 52,9 

Combustibles liquides 37,5 46,5 49,1 32,6 34,9 39,1 

Gaz 8,2 9,2 9,9 7' 1 6,9 8,0 

Total (l) 11 5' 1 133,2 125,4 lOO lOO lOO 

( 1 ) Le chiffre de la Communauté peut différer de la somme des postes 
en raison d 1arrondissements. 

Les chiffres par combustible (tableau 10) expriment non seule­
ment l'augmentation de la demande mais également le degré d 1élasticité 
de l'offre. Pour les combustibles solides, on s 1est heurté, comme on 
le verra au chapitre III, au manque de disponibilités de certaines caté­
gories et sortes, surtout en ce qui concerne l'anthracite. Dans ces con­
ditions, la production d 1 agglomérés a été poussée et un appel très large 
a été fait au coke dont il existait des disponibilités en stock. Il est 
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caractéristique qu'en République fédérale où les consommateurs domes­
tiques sont plus habitués à l'emploi du coke, les difficultés d'approvision­
nement ont été moins grandes. Il est vrai qu'en France ces difficultés 
ont été augmentées par la perte de production entraînée par la grève du 
mois de mars. 

A l'exception de quelques tensions régionales provoquées par des 
ruptures dans les transports, l'élasticité de l'offre des produits pétroliers 
a été plus forte, ce qui contribue à expliquer l'augmentation de 24 "/o de 
la consommation dans ce secteur. A l'opposé de ce qu'on a pu observer 
au niveau de la consommation totale d'énergie, la part des produits pétro­
liers dans l'ensemble de la consommation des combustibles de ce secteur 
(non seulement donc la consommation en termes absolus) s'est accrue 
nettement plus rapidement que ce qui avait été prévu dans notre précédent 
rapport. 

Tant pour les combustibles solides que pour les produits pétroliers, 
la prévision 1964 est particulièrement délicate. Dans des conditions de 
température normale, un réajustement devrait se produire par rapport 
à 1963. L'ampleur de cet ajustement est cependant limitée par la préoc­
cupation des consommateurs d'assurer la sécurité de leur approvisionne­
ment en cas d'hiver froid. Ceci est particulièrement le cas pour les com­
bustibles solides. En contrepartie, il faut envisager que si l'hiver est 
doux, certaines quantités resteront en stock et pèseront sur le marché au 
début de la campagne prochaine. 

Dans ces conditions, les livraisons de combustibles dans ce sec­
teur ne devraient se réduire que d'environ 8 millions de tee. 

En outre, pour assurer la sécurité de l'approvisionnement en cas 
d'hiver froid, des programmes gouvernementaux ont été établis qui con­
tribueront à augmenter, sur une base décentralisée, les disponibilités en 
combustibles solides chez les négociants et les consommateurs domes­
tiques. Ces programmes font envisager une demande supplémentaire de 
l'ordre de 3 millions de tonnes pour l'ensemble de la Communauté. Ils 
figurent au poste "variations de stocks chez les consommateurs finals". 

En 1963, on a également noté une nette progression(+ 12 %) du 
gaz qui, dans la plupart des cas, a de façon satisfaisante pu faire face 
â la pointe de demande en début d'année. Pour cette forme d'énergie, il 
s'ajoute un élément à plus long terme :les efforts de l'industrie gazière 
en matière de politique de prix, de sécurité d'approvisionnement et d'amé­
lioration de la qualité semblent exercer une influence indéniable sur le 
consommateur. Cette orientation ne pourra qu'être renforcée par les pers­
pectives d'approvisionnement du consommateur domestique en gaz naturel 
dans la zone nord-ouest de la Communauté. 
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La tendance à utiliser le gaz pour le chauffage des locaux s'affirme net­
tement et, dans certaines régions comme le nord de la Belgique, freine 
les programmes d'installations de chauffage à l'électricité (l ). 

En matière d'électricité, il est caractéristique que malgré l'in­
fluence incontestable dé la température, le taux d'accroissement de la 
consommation domestique (11, 3 "/o), tout en restant élevé, est cependant 
inférieur à celui de 19 62 (13 "/o ). Compte tenu de la pro gres sion très ra­
pide au cours des années écoulées, la consommation dépassera déjà en 
1964 le niveau retenu pour 1965 dans les perspectives à long terme. 

Les besoins en combustibles des centrales thermiques 

8. L 1 évolution de ces besoins est étudiée en détail au chapitre VI. 
Les prévisions relatives à l'année 1964 (tableaux 11 et 12) sont fondées 
sur les éléments suivants : 

1) augmentation en 1964 de la consommation totale d'électricité de la 
Communauté de 8,0 "/o contre 7, 5 "/o en 1963; 

2) hypothèse d'hydraulicité normale après une année 1963 caractérisée 
par des conditions d 1hydraulicité favorables; 

3) une réduction d'environ 2 "/o de la consommation spécifique moyenne 
des centrales thermiques. 

(1) Cette tendance se déduit nettement des chiffres de vente d'appareils 
de chauffage au gaz en Belgique 

1959 

1960 

1961 

1962 

Poêles au gaz 

12 000 

18 000 

30 000 

40 000 

(estimations) 

Chauffages centraux au gaz 

1 000 

4 000 

8 000 

1 2 000 

57 
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TABLEAU Il 

Consommation de combustibles des centrales thermiques 

de l 9 62 à 1 9 64 

{en millions de tee) 

1962 1963 1964 

Estimations Prévisions 

Allemagne (R.F.) 48 51' 2 53,9 

Belgique 6,7 6,9 7,3 

France 20,0 19' 1 21,2 

Italie 8. 1 8,7 10,4 

Luxembourg 0,7 0,7 0,7 

Pays-Bas 7,2 7,6 7,9 

Communauté ( 1) 91,5 94,2 101,3 

Variation en % (2) - + 2,9 + 7. 6 

Remarque : ce tableau comprend également la consommation des cen-
traies industrielles et des centrales des chemins deffer. Il n'est donc 
pas comparable avec le tableau 24 du rapport précédent. 

(1 ) Le total peut différer de la somme des postes en raison d'arrondis-
sements. 

(2) Calculée sur les données non arrondies. 
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TABLEAU 21 

Evolution de la demande globale dans la Communauté de 1962 à 1964 

En millions de tee V aria tians en tfo 

--
1962 1963 1964 1963/62 1964/63 

(estima- (prévi- (estimations) (prévisions) 
tians) si ons) 

1) Consommation intérieure totale 514,5 555,8 56~,5 + 8,0 + 2,3 
dont houille 248,8 254,7 244,7 + 2,4 - 3. 9 

pétrole 175. 5 204,1 224,5 + 16, 3 + 10,0 

2) Exportations et soutes 70,7 77,0 74,5 + 8,9 - 3,3 
dont houille et coke 8,7 7,6 7,2 

pétrole et produits 60 ,l 67,6 65,5 
pétroliers 

3) Variations de stocks recensés 
chez les transformateurs et 
consommateurs finals - 2,4 + 3,8 + 3, 6 

dont houille et coke - 2. 4 + 3,2 + 3,1 
pétrole - + 0,6 + 0,6 

4) Demande globale de produits 
énergétiques (1+2+3) 582,9 636,6 6-16,6 + 9,2 + 1, 6 

dont houille 2 55,1 265,5 255.0 
pétrole 235,6 2 72.3 290,6 

5) Produits pétroliers non 
énergétiques 

115,1 
16,7 18,2 

6) Emplois totaux (4+5) (l) 598,0 653,3 064,8 + 9,2 + 1,8 
dont houille 

i 
2 55,1 2 65' 5 255,0 + .t,l - 4,0 

pétrole 250.7 28~,0 308,8 + 15. 3 + 6,9 

(1) Différences d'arrondissement, 
- -- ---
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Le ralentissement par rapport à 1963 ne porterait que sur les combustibles 
et la consommation en raffinerie. La répartition entre carburants, com­
bustibles et consommation en raffinerie ne se modifierait pratiquement 
pas (tableau 19). 

Par produit, la tendance à l'augmentation de la part des fuels-oils 
se maintiendrait; en 1964, ces produits représenteraient 40 "/o des li­
vraisons au marché intérieur. La demande de gas/diesel-oil ayant été 
très forte en 1963 en raison des conditions climatiques, l'importance 
relative de ce produit se réduirait temporairement en 1964 (tableau 20). 

c) Evolution différente de pays à pays de la consommation de gaz 
(tableau 18 C). Cette êvolution ne s'explique pas seulement en fonction 
de l'intensité de la demande mais aussi des disponibilités, notamment 
de gaz de hauts fourneaux. En raison de l'importance de la consomma­
tion de la sidérurgie dans le total, les taux de croissance globaux ne 
traduisent pas la forte demande des autres industries et du secteur 
domestique. 

d) Poursuite de l'expansion régulière d'électricité avec des rythmes de 
l'ordre de 8 o/o dans la plupart des pays. Le taux exceptionnel pour le 
Luxembourg continue à s'expliquer dans le cadre de la mise en service 
des installations de Vianden (tableau 18 D). 

En conclusion, on notera que ces caractéristiques par produit ne 
diffèrent guère de celles qui avaient, dans le précédent rapport, été en­
visagées, en conditions normales, pour l'année qui vient de s'achever. 
Elles expriment les mouvements qui se sont manifestés en tendance au 
cours des dernières années et qui sont appelés à se maintenir pendant 
un certain temps. L'expérience 1963 montre cependant que des facteurs 
d'ordre accidentel peuvent perturber momentanément certaines de ces 
évolutions. 

LE PASSAGE DE LA CONSOMMATION INTERIEURE 

A LA DEMANDE GLOBALE 

14. En dehors de la consommation intérieure, la demande globale com-
prend les exportations, les soutes et les variations de stocks chez les 
transformateurs et consommateurs finals. Pour passer aux emplois totaux, 
on doit en outre tenir compte des produits pétrel iers non énergétiques (tableau 21). 

En 1963, la demande extérieure a été forte, mais pour certaines 
catégories de produits, les livraisons ont été limitées par les disponibi­
lités à l'exportation. Pour les combustibles solides en particulier, les 
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Condition de l'offre de charbon 

Quant à l'exploitation des couches de charbon les plus riches, il est 
certain que tous les producteurs de la Communauté ont usé de cette mé­
thode classique pour améliorer le résultat de leur exploitation au cours 
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des années difficiles qu'ils viennent de connaître. Malheureusement, cette 
méthode très efficace à court terme a des limites. Son application en­
traîne un abandon considérable des réserves jugées économiquement ex­
ploitables. Il en résulte que, si on recourt à ce moyen pendant une période 
trop longue le résultat obtenu peut être contraire à l'objectif visé. En effet, 
d'une part, le rendement au lieu d'augmenter peut diminuer par suite de 
l'importance que peuvent prendre les travaux de préparation du gisement, 
d'autre part, les coû.ts de production peuvent également augmenter, non 
seulement par suite d'une aggravation des coû.ts de main-d'oeuvre entraî­
née par une réduction du rendement, mais également par l'accroissement 
d'autres coû.ts {amortissement, service du capital) résultant de la réduc­
tion de la durée de vie de l'entreprise. Dans les conditions actuelles, l'ex­
ploitation sélective des couches de charbon ne semble donc plus susceptible 
de contribuer de façon importante à 11 augmentation du rendement fond 
moyen de la Communauté. 

Quant aux facteurs relevant de la rationalisation positive, en ordre 
principal, la concentration à tous les niveaux de la production (taille, 
chantier, quartier, siège), l'organisation des travaux du fond et lamé­
canisation, ils ont contribué en 1963 et contribueront encore en 1964 à 
l'amélioration du rendement fond. Citons, à titre d'exemple :le degré de 
mécanisation de l'ensemble des mines de la Communauté a atteint environ 
65 '1o, alors qu'en 1960, 39 '1o seulement du charbon étaient exploités par 
des moyens mécaniques et 55 '1o en 1962. 

Notons enfin une technique assez récente de soutènement au fond 
appelée "soutènement marchant" qui se développe de façon assez satisfai­
sante et qui, non seulement permet d'améliorer de façon appréciable le 
rendement fond, mais surtout ouvre des perspectives intéressantes pour 
l'automatisation des travaux en taille. 

De ces considérations générales, valables pour l'ensemble des bas­
sins charbonniers de la Communauté, on peut conclure que 

l'augmentation du rendement fond se poursuivra en 1964, mais à 
un rythme moindre que les années précédentes, 

l'influence des mesures de rationalisation "positive" sera vraisem­
blablement plus importante que celle des mesures de rationalisation 
"négative". 

Malheureusement, il est impossible, pour le passé, de chiffrer l'im­
portance du rôle joué par chacune de ces mesures de rationalisation pour 
une année donnée. Les prévisions sont donc nécessairement toujours plus 
ou moins subjectives. Toutefois, les prévisions pour 1964, qui figurent 
au tableau 3, établies en collaboration avec les producteurs de la Commu­
nauté, semblent vraisemblables et même logiques. 
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TABLEAU 3 

Evolution du rendement fond de la Communauté (1) 

1960 1961 1962 1963 (2) 1964 

Kg In- Kg In- ';!o Kg In- Kg In- ')', Kg In- % 
di- di- 61-60 di- 62-61 di- 63-62 di- 64-63 
ce ce ----;a ce 61 ce 62 ce 63 

Allemagn~ (R, F.) 2057 100 2207 107 7,3 2372 115 7,5 2515 122 6,0 2630 128 4, 6 

Belgique 1577 100 1714 109 8,7 1818 115 6,1 1820 115 0' 1 1860 118 2,2 

FJ:ance 1798 100 1878 104 4,4 1922 107 2,3 1960 109 2,0 2026 113 3,4 
Italie 1346 100 1573 117 16,9 1676 125 6, 5 1975 147 17' 8 2250 167 13,9 

Pays-Bas 1789 100 2055 115 14,9 2070 116 0,7 2095 Il 7 1,2 2155 120 2,9 

Communauté 1917 !00 2059 107 7,4 2174 113 5,6 22 70 118 4,4 2350 123 3,5 

(1) La série rendement fond de ce tableau est homogène avec celle du tableau 1 de la production, c 1est-à-
dire qu'elle tient compte de la conversion de bas-produits en houille marchande pour la république 
fédérale d 1Allemagne et les Pays-Bas. 

(2) Estimation à partir des rendements réalisés au cours des 10 premiers mois et d 1une prévision pour les 
2 derniers mois de l'année. 
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Condition de l'offre de charbon 

Il apparart donc que la politique active de recrutement d'ouvriers 
étrangers pratiquée par les producteurs a permis de ralentir l'hémor­
ragie de main-d'oeuvre subie par l'industrie charbonnière au cours de 
ces dernières années. Il est vraisemblable que cette amélioration se 
poursuivra en 1964. Ce succès relatif de la politique de recrutement des 
producteurs charbonniers est d'autant plus appréciable que les tensions 
connues sur le marché de la main-d'oeuvre dans les différents pays de 
la Communauté ne se sont pas relâchées en 1963, comme nous l'avons vu 
au chapitre I, E. 

Le tableau 4 montre l'évolution de la main-d'oeuvre au fond pour la 
Communauté et pour les différents pays producteurs, de 1960 à 1964, en 
valeur absolue et en indice, l'année 1960 étant égale à 100, ainsi que la 
variation en pourcentage d'une année sur 11 autre. 

On peut constater que pour 1964, les pays producteurs prévoient une 
diminution des effectifs du fond, mais de moindre importance que les 
années précédentes, sauf la France et la Belgique qui estiment maintenir 
ou même augmenter légèrement le nombre d'ouvriers inscrits. 

Conclusions 

6. Les prev1s1ons de production pour 1964 ainsi que 11 estimation des 
différents facteurs qui déterminent cette production reflètent la volonté 

81 

des producteurs de maintenir le niveau de la production de la Communauté. 
Leur politique de rationalisation, de recrutement et d'investissement est 
nettement orientée dans ce sens. 

D'ailleurs, il n'est pas sans intér~t de mettre en parallèle cette po­
sition des producteurs de la Communauté avec celle de leurs collègues 
des pays tiers, grands producteurs de charbon. 

En Amérique, la production de charbon a amorcé en 1963 un redres­
sement spectaculaire qui, selon les prévisions, sera poursuivi en 1964. 
Certains experts d'outre-atlantique estiment même qu'il faut dans leur 
pays poser en termes nouveaux les perspectives à long terme de cette 
industrie. 

Au Royaume-Uni, la politique duN. C.B. est non seulement le main­
tien de ce qui a été réalisé en 1963, mais l'augmentation de la production 
charbonnière en 1964. 

Quant aux pays de l'Est, l'U. R. S. S., la Pologne, la Chine, ils pré­
voient une augmentation aussi rapide et importante que possible de leur 
production de charbon. 



82 Condition de l'offre de charbon ------------------------------------------------
Après la longue période de dépression que nous venons de connaître, 

cet optimisme des producteurs charbonniers constitue un revirement 
frappant. 

Pour les charbonnages de la Communauté dont les conditions géolo­
giques d'exploitation sont moins favorables que celles de la plupart des 
pays tiers, il convient cependant de rappeler que l'équilibre moyen entre 
coûts et recettes n'est pas réalisé malgré les aides et protections exis­
tantes. 

En outre, la production communautaire n'est nullement à 11 abri de 
remous très préjudiciables résultant de la conjonction d'une transforma­
tion structurelle du marché de l'énergie et d'éventuelles fluctuations con­
joncturelles ou accidentelles. 

IMPORT ATJ.ONS DES PA YS TIERS 

7. Le volume des importations en provenance des pays tiers prévues 
pour 1964 reste au niveau élevé de 31 millions de tonnes contre 34 mil­
lions de tonnes en 1963; il dépasse le chiffre de 23,5 millions de tonnes 
réalisé en 1962, pour les deux raisons suivantes : 

a) une demande des foyers domestiques qui incorpore des besoins de 
n~stockage; 

b) le niveau réduit des stocks à la mine, alors qut:c 8 millions de tonnes 
ont été repris aux stocks en 1962. 

En Allemagne, les importationg restent soumises au contingent tari­
faire. En 1964, on estime que 6 millions de tonnes seront importées aux­
quelles s'ajoutent les livraisons de charbon américain pour les troupes 
stationnées en Allemagne, ainsi qu'un supplément de 300 000 tonnes prove­
nant des 400 000 tonnes de contingent supplémentaire décidé dernièrement 
et destiné aux foyers domestiques pour livraison avant fin mars 1964. 

Pour les autres pays, le volume d'importation subit des variations 
importantes par rapport à 1962, allant du simple au double pour la 
France et au triple pour la Belgique. Les chiffres annoncés sont toute­
fois susceptibles de modifications si les hypothèses de base, notamment 
en matière de conditions de climat, ne se réalisent pas. 

Sur le plan qualitatif, en 1964, les importations de houille en pro­
venance des pays tiers comprendraient un pu plus de la moitié de char­
bons à coke et à peu près 20 '1a de classés anthracite et maigres. 
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Si au cours de 11 année 1962 les charbons industriels devaient en­
registrer les hausses les plus importantes, en 1963 c'est dans le secteur 
des charbons pour foyers domestiques que la hausse a été la plus accen­
tuée.Bien qu'au cours de l'hiver 1962-1963, les prix de ces produits soivent 
restés stables, la rigueur de l'hiver et la tension qui en résulta sur le 
marché des produits domestiques occasionnèrent tout au long de l'année 
1963, une demande soutenue, en particulier d'anthracites et de maigres. 
Aussi, devait-on enregistrer, surtout pour ces quantités, des hausses 
importantes. Cependant, dans le même temps, la pression exercée par 
les charbons d'importation et les produits pétroliers obligeait les pro­
ducteurs à modérer leurs hausses surtout pour les charbons industriels. 

Ruhr 

Aix-la-
Chapelle 

Belgique 

Nord et 
Pas-de-
Calais 

Lim-
bourg 

TABLEAU 7 

Evolution des prix de barème de l'anthracite dans les 

principaux bassins producteurs 

(en dollars par tonne hors taxes) 

Avril Avril Avril Novem- Novem- Accrois- Novem-
bre bre sement bre 

1953 1957 1961 1961 11962 1963/62 1963 
en% 

22,80 24,08 26,76 2 6, 76 31,2 5 31,92 2, 1 

24,06 2 7, 49 31,32 31,32 32, 16 33, 12 3, 0 

2 7' 60 33' 60 34,60 34,60 34,60 39,60 11' 4 

26,57 27,83 28,98 28,98 30,40 31' 61 4,0 

21 '60 25,39 2 9' 01 29,01 29,01 30,52 5, 2 

En juin les bassins français augmentaient d'environ 3 '1o l'ensemble 
de leurs produits, à l'exception des fines à coke et du gros coke. En oc­
tobre, les producteurs allemands procédaient à une hausse de 1 'Jo à 5 %, 
différenciée selon les sortes et catégories de charbon. En novembre, les 
producteurs belges augmentaient leurs barèmes dans les mêmes propor­
tions. 
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Le tableau suivant donne un relevé de l'évolution des prix d'une 

qualité de charbon typiquement industrielle. 

TABLEAU 8 

Evolution des prix de barème des charbons industriels 

grains (noix 5) flambants 

(en dollars par tonne hors taxes) 

Avril Avril Avril Novem- Novem- Novem Ac-
bre bre bre rois-

~ement 

1953 1957 I 96! 1961 1962 1963 963/62 
en '7o 

Ruhr 13., 20 14,14 
(M. V. 28 - 40) 14,29 15,00 15' 62 17' 04 9,09 
(M. V. 33 - 40) 

Sarre 
(M. V. 39 - 41) 13' 60 
(M. V. 3 7 - 42) -15,43 14,76 14,76 15,92 16,56 5,34 

Belgique (Cobechar) 
(M.V.28,5) 15,00 l 7' 80 
(M. V. 28) 15' 70 15' 70 15' 70 15,70 0 

Nord/Pas -de-Calais 
(M. V. 30) 15,83 l 7' 43 14,89 14,89 14,89 15,50 4, l 

Lorraine 
(M. V. 39- 41) 13,89 15,43 14,18 14,18 14,18 14,79 4,3 

Il faut souligner la stabilité dont ont fait preuve en France et en 
Belgique les prix des charbons et du coke destinés à la sidérurgie, alors 
que dans les autres bassins allemands, les prix de ces produits ont aug­
menté de 2 à 3 '7o. 

Ainsi, dans l'Est de la France, région fortement consommatrice 
de charbon à coke, la relation entre les prix rendu des combustibles fran­
çais d'une part et ceux de la Ruhr d'autre part s'est modifiée en faveur 
des combustibles français. 
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TABLEAU 9 

Evolution des prix de barèmes des charbons gras (fines lavées) 

(en dollars par tonne hors taxes; pourcentage de matières vol. entre pa­
ranthèses) 

Avril Avril Avril Nov. Nov. Accrois- Nov. 
se ment 

1953 1957 1961 1961 1962 en o/o 1963 
1963-1962 

Ruhr 
(M. V. 18 - 30) 12,63 13,45 15. 19 15' 19 15,58 2,4 15,96 

(1) (1) 
Aix-la-Chapelle 

(M. V. 19) 13,89 14,91 16,74 16,74 1 7,16 2,1 17 J 52 

Sarre 
(M. V. 33 - 40) 13,54 14,86 16,44 16,44 16,80 - 16,80 

Belgique (Cobechar} 
(M. V. 20- 28) 14,20 17.30 14,40 14,40 14,40 1, 4 14, 60 

Nord/Pas -de-Calais 
(M. V. 18) 14,40 14,57 14,08 14,08 14,59 - 14, 59 

(2) 
Lorraine 

(M. V. 36 - 39) 12,63 14,00 14,18 14,18 14,79 - 14,79 

Limbourg 
(M. V. 20 - 25) 13,37 14,47 13,88 13,88 13,88 6, 5 14,78 

(1) M. V. 19 - 28 
(2) M. V. 22 - 30 

Les prix à l'importation 

11. Comme au cours de ces dernières années, en 1963 le prix du 
charbon américain a joué un rOle directeur sur le marché international; 
aussi, il est intéressant d'examiner son évolution depuis un an. 

Au cours de l'hiver 1962/63, les prix fob n'ont guère varié, mais 
les frets Hampton Roads/ A. R. A. se sont raffermis passant de 2, 70 dol­
lars en moyenne en octobre- novembre 1962 à 3,50 dollars en mars­
avril 1963. 
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Au printemps 1963, malgré la stabilité des prix intérieurs amé­
ricains, les prix à l'exportation se sont eux aussi raffermis pour se 
situer à l'automne 

entre 10,75 et 11 '7 5 dollars pour les fines à coke à basse teneur 
en M. V., 

entre 10 et 10, 50 dollars pour les fines à coke de mélange, 
entre 9 et 10 dollars pour les fines industrielles. 

Pendant cette même période, les frets ont progressé pour attein­
dre 3, 72 dollars de moyenne en septembre. En octobre, à la suite d'une 
très forte augmentation de la demande de cales pour le transport de 
grains d'Amérique vers l'U. R. S. S. et l'annonce de nouveaux grands mar­
chés, les frets ont atteint un maximum de 5, 74 dollars pour une moyenne 
de 5, 09 dollars. Depuis, en novembre, il y a eu un léger recul et la 
moyenne du mois s'est établie à 4, 86 dollars. Ces variations sont large­
ment dues au fait que les transports de grains ont été couverts en 1962/ 
1963 à raison de plus de 80 '7o sur le marché ouvert au jour le jour et 
pour moins de 20'7o par des contrats à long terme. 

Le tableau ci-après illustre l'évolution des prix américains pour 
des contrats "spot" ou à court terme. Cependant, il faut souligner que 
ces contrats ne concernent que des quantités marginales, l'approvision­
nement régulier étant couvert par des contrats à long terme. 

1953 mars -
décembre 

1 9.'16 décembre 

1 9 61 décembre 

1962 septembre 

1962 octobre 

1963 avril - mars 

1963 septembre 

19 63 octobre 

l 963 novembre 

( 1 ) Estirnation. 

TABLEAU 10 

Prix du charbon américain (menus - fines à 
coke de mélange) 

(en dollars par tonne métrique) 

Prix fob (1) 
Hampton Roads 

10,38 
9,55 

11 '7 6 

9,60 

9,84 

9,84 

9,84 

10,33 

10,33 

10,33 

Fret (2) Hampton 
Roads -Amsterdam 
Rotterdam-Anvers 

4,83 
4,11 

15' 05 

3,43 

2,41 

2,52 

3,44 

3,66 

5,01 

4,78 

Cif A. R. A. 

1 5' 21 
13,66 

26,81 

13,03 

12,25 

12,36 

13,28 

13,99 

15,34 

1 5' 11 

(2) Moyenne des taux pratiqués dans le mois pour les affrètements au 
voyage. 
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La hausse du prix cif, spot ou court terme entre octobre 1962 et 
septembre 1963 est donc imputable pour 0, 50 dollar au raffermissement 
du prix fob et pour l, 03 dollar à la hausse du fret. Pendant la période 
avril-mars 1963 à fin novembre, la nouvelle hausse du prix cif n'est 
imputable qu'à la seule hausse du fret de l, 57 dollar. 

Il est intéressant de traiter séparément de ces deux périodes car 
sur le plan des frets elles se distinguent par la nature et l'effet de cer­
tains facteurs en cause. 

Du l er octobre 1962 au l er avril 1963, la flotte de cargos secs 
a augmenté d'environ 1, 9 millions de tonne de portée en lourd (de 30,8 
millions de tonnes de portée en lourd à 32, 7 millions de tonnes de portée 
en lourd). Au cours de la même période, le tonnage de cargos secs dé­
sarmés est passé de 2,9 millions de tonnes de portée enlourd à 3,4 mil­
lions de tonnes de portée en lourd. Les disponibilités en réserve ont 
donc augmenté, quoique faiblement, et auraient pu constituer un frein 
à la hausse des frets. 

Toutefois, on constatait dans le même temps une diminution de 
11 ordre de 0, 3 million de tonne de portée en lourd du tonnage de pétro­
liers occupés aux transports de grains (0, 950 millions de tonne de por­
tée en lourd à 0, 650 millionsde tonne de portée en lourd). 

Les pétroliers s'offrent au transport des grains lorsque le mar­
ché des transports du pétrole est déprimé et le quittent lorsque ce mar­
ché s'améliore. Ils peuvent, en général, "marcher aux grains" à des 
taux plus bas que ne peuvent accepter la plupart des véritables cargos 
secs. Si le marché du transport des pétroles est à la hausse, ces pétro­
liers retournent à ce trafic et sont, pour le même volume total de be­
soins de "cales pour secs", remplacés par les moins chers des navires 
désarmés. 

On peut donc penser que d'octobre 1962 à avril 1963 le retour des 
pétroliers au trafic du pétrole a contribué au raffermissement des frets 
pour les produits secs en vrac. 

89 

Du 1er avril 1963 au 1er octobre 1963, la flotte active de cargos 
secs est passée de 32,7 millions de tonnes de portée en lourd à 33,9 mil­
lions de tonnes de portée en lourd soit un complément de cales de 1, 2 
million de tonnes de portée en lourd. En même temps, le tonnage 
désarmé est tombé de 3, 4 millions de tonnes à 1, 7 million de tonnes. 
La flotte de cargo sec est donc passée de 29, 3 millions de tonnes de 
portée en lourd à 32, 2 millions de tonnes de portée en lourd soit une 
augmentation de 2, 9 millions de tonnes de portée en lourd. 

Mais, pendant cette même période les besoins de transport de 
cargos secs ont, au total, augmenté de 3, 6 millions de tonnes de portée 
en lourd. L 1 équilibre entre 11 offre et la demande a été établi par 0, 7 
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million de tonnes de portée en lourd de pétroliers qui sont revenus aux 
transports des grains. Selon les experts, il y avait au ler octobre 1963 
environ l, 4 million de tonnes de portée en lourd de pétroliers utilisés 
au transport de grains. Ce tonnage est à rapprocher de celui de l, 7 mil­
lion de tonnes de portée en lourd de cargos secs encore désarmés à la 
même date. Sans ces pétroliers, on aurait dü réarmer encore l, 4 mil­
lion de tonnes de navires, ce qui aurait entraîné une hausse des frets 
encore plus vive. 

Dans l'état actuel des choses, il existe un quasi-équilibre entre 
l'offre et la demande de cale. Il faudrait assez peu, pensons -nous, pour 
rompre à nouveau cet équilibre et provoquer un nouveau mouvement des 
frets à court terme. 

Le tableau qui suit fournit quelques données sur l'importance de 
la flotte de cargos secs et le degré de son utilisation. Il fournit également 
des éléments sur la part.icipation des pétroliers au transport des grains 
et sur la flotte occupée, en vertu de contrats à long terme, à assurer des 
transports de base pour des tonnages qui n'évoluent que lentement. Les 
mouvements du fret à court terme reflètent les variations du rapport 
entre les disponibilités en cales non engagées à long terme et les demandes 
au jour le jour pour couvrir des besoins saisonniers, marginaux ou con­
joncturels. Ce rapport est calculé ci-après comme "Taux d'emploi de la 
flotte de réserve". 

A long terme, les progrès de la technique da.11.s la construction na­
vale et leurs effets sur l'exploitation doivent permettre de compenser une 
élévation des coûts variables due aux hausses des salaires, des frais de 
port,etc.,par des réductions d'équipage, une vitesse de rotation accrue et 
une augmentation des tonnes payantes annuelles transportées. 

Parallèlement, la modernisation et la création de chantiers de 
construction conduisent à des co1lts et à des prix plus bas. 

A fin 1963, le co1lt de construction se situe pour des unités de 2 5 
à 50 000 tonnes entre 105 et 130 dollars la tonne dans les chantiers les 
moins chers. 

La concurrence entre chantiers reste extrêmement vive. 

La capacité mondiale des chantiers navals n'est toujours utilisée 
qu'à 60 '7o environ. 

Elle demeure telle qu'on pourrait doubler toute flotte en moins de 
10 ans. 
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TABLEAU Il 

Taux d'activité de la flotte pour cargaisons sèches 

(en milliers de tonnes) 

Etat Etat Etat Etat 
le r octo- ler octo- ler octo- ler octo-

bre 60 bre 61 bre 62 bre 63 

Flotte active (1) 2 3 671 26 570 27 945 32 171 
dont 70 '1o de base (2) 16 570 18 600 19 560 22 520 
(contrats à long terme) 

Couverture des besoins 
marginaux et conjoncturels 7 101 7 970 8 385 9 651 

plus pétroliers utilisés 
au transport de grain 1 600 2 200 1 000 1 400 

Total A 8 701 10 170 9 385 11 051 

Flotte globale (3) 25 561 2 7 658 30 843 33 873 

Flotte mobilisée par le 
trafic de base 16 570 18 600 19 560 22 520 

Offre totale decalespour 
couvrir les besoins margi-
naux et conjoncturels 8 991 '9 058 Il 283 11 353 

Plus pétroliers utilisés 
au transport de grain 1 600 2 200 1 000 1 400 

Total B 10 591 11 258 12 283 12 753 

Taux d'emploi de la 
flotte de réserve (4) 82 '1o 90 '1o 76 '1o 87 '1o 

A 
B 

(1) Flotte totale moins flotte désarmée. 
(2) Le choix de la proportion constante de 70 '1o est forfaitaire. 

Il constitue une estimation basée sur des appréciations d'experts. 
(3) Flotte active+ tonnage désarmé. 
(4) Flotte de réserve = flotte totale moins tonnage mobilisé par trafic de 

base. 
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Dans ces conditions, on ne peut pas déduire de la hausse récente 
des frets à court terme, une tendance à un relèvement permanent et sub­
stantiel du co1lt cif du charbon américain. 

Indication sommaire sur les prix rendu chez les consommateurs 

12. La situation concurrentielle sur le marché des charbons domes-
tiques est encore comparable à celle de la fin de l'année 1962 en ce qui 
concerne les relations de prix rendu des différents produits communau­
taires. Le niveau des prix, en octobre 1963, a cependant augmenté 
d'environ 3 "/o par rapport à l'année précédente (1). 

En raison de l'augmentation du niveau des frets maritimes et, 
dans certains cas (charbons anglais) de l'augmentation des prix départ 
bassins pays tiers ou fob port de mer, les augmentations de prix des 
barèmes des producteurs de la Communauté n'ont pas aggravé la situa­
tion concurrentielle des charbons communautaires vis-à-vis des charbons 
des pays tiers. La différence globale pour le charbon industriel est en­
core d'environ 3 dollars dans la région cOtière du marché commun, mais 
il faut cependant tenir compte du fait que sur la base de contrats d'af­
frètement à long terme un tonnage considérable est transporté générale­
ment à un prix très bas. En outre, les limitations imposées à l'importa­
tion de charbons de pays tiers continuent à diminuer le poids concurren­
tiel de ces combustibles. 

Alignements de prix 

13, Comparée aux alignements effectués par les producteurs de la 
Communauté sur les prix rendu d'autres producteurs communautaires 
pendant l'année charbonnière 1962-1963, l'évolution des alignements de­
puis le 1er avril 1963 ne montre pas de grands changements. Par contre, 
les alignements sur les charbons en provenance des pays tiers ont consi­
dérablement diminué. Cette diminution peut être attribuée surtout à une 
diminution des alignements effectuée par les producteurs belges. 

En Allemagne, les ventes par alignement sur d'autres charbons 
communautaires ont légèrement diminué tandis que les alignernmts sur 
les charbons des pays tiers sont restés stables. La plus grande partie 
des alignements effectués provient du bassin de la Sarre, qui rencontre 
d'une part la concurrence des charbons de la Ruhr et d'autre part la con­
currence du charbon Lorrain. 

(1) De nouvelles hausses sont pourtant intervenues après cette date, notam­
ment en Belgique et aux Pays-Bas. 
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TABLEAU12 

Evolution des principaux paramètres déterminant la situation 

fiancière des charbonnages de la Communauté 

Année 

Quantités 
produites 

Rendement 
au fond 

Dépenses 
salariales 
par heure 
de travail 

( 1 ) 

Prix de 
revient 

à la 
tonne 

Recettes 
à la 

tonne 

Variation en '1o par rapport à l'année précédente 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 (2) 

- 0' 6 

- 4, 7 

- 0,4 

- 1' 7 

- l' l 

- 3' l 

+ 2, 5 

+ 9, l 

+ 9, 5 

+ 7,4 

+ 5, 5 

+ 4,4 

+ 9,2 

+ 5,4 

+ 4, 5 

+10' 6 

+ 9, 6 

.... 

(1) Y compris les charges patronales connexes. 
(2) Estimations provisoires. 

LES INVESTISSEMENTS 

+ 4,0 + 2, 6 

- l' 8 +0 

- l' 9 - 1,5 

+ 3' 3 - 0,6 

+ 2' 3 + l' 8 

+ 2, 5 t· 4,0 

15. Pour ce qui est notamment de la production de houille, de coke et 
de courant électrique dans les centrales minières, l'enquête menée au 
ler janvier de chaque année par la Haute Autorité permet de connaftre les 
dépenses d'investissements et les possibilités de production ainsi que 
leurs prévisions pour les années suivantes. 

95 

Reflétant les différentes phases de la préparation et de l'exécution 
des décisions d'investissements des entreprises, ces chiffres présentent 
des caractéristiques particulières. On remarque que dans les enquêtes, 
les dépenses de l'année en cours (c'est-à-dire l'année 1963 pour l'enquête 
au ler janvier 1963) n'atteignent souvent pas les prévisions faites au dé­
but de l'année :la plupart des investissements se répartissent sur 
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plusieurs années et leur exécution peut accuser des retards. Au contraire, 
les prévisions relatives à l'année suivante (en l'occurrence 1964) sont 
habituellement fort modestes, les intentions des entreprises n'étant pas 
encore suffisamment précises au moment de l'enquête. 

Les déclarations d'investissement auxquelles sont assujetties les 
entreprises de la C.E.C.A., quoique ne couvrant qu'une partie des in­
vestissements, donnent toutefois des indications sur l'évolution effective. 

Prises dans leur ensemble, les dépenses d'investissements dans 
les secteurs de l'extraction houillère, de la cokéfaction et des centrales 
minières paraissent se stabiliser en 1962 et 1963 à un niveau voisin de 
celui des années précédentes et sensiblement inférieur à celui des années 
1957 et 1958. En fait, dans la plupart des bassins, elles tendent plutct à 
diminuer, mais l'effort remarquable accompli dans les cokeries ainsi que 
dans les centrales minières italiennes compense la diminution des montants 
investis dans les autres pays. 

TABLEAU 13 

Dépenses d'investissements dans les sièges d'extraction 

houillère, les cokeries (1) et les centrales minières 

(en millions d'unités de compte) 

Allemagne Belgique France Italie Communauté 
Pays -Bas 

1962 
- prévisions au 

1. 1. l 9 62 2 79, l 60,2 80,6 41,8 461,7 

- dépenses 
effectives 249,9 54,8 73,6 28,3 406,6 

l 963 
- prévisions au 

1.1.1962 20 6, 0 47,5 68,2 66,3 388,1 
- prévisions au 
l. l. 1 963 23 7' 9 51,9 59,3 57' 1 406,2 

1964 
- prévisions au 

l. l. 1 963 187,5 39,8 61,1 43,2 331' 6 

(1) Cokeries minières, sidérurgiques et indépendantes. 
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Les déclarations préalables d'investissements reçues par la 
Haute Autorite en cours de 1963 ne font que confirmer la tendance à la 
stabilisation qui se dégage des résultats de l'enquête 1963. Il faut en outre 
signaler parmi les déclarations du second trimestre le projet pour la pro­
duction d'agglomérés défumés en Campine. Ce projet illustre la tendance 
à élargir la disponibilité des catégories de combustibles solides spécifi­
quement à usage domestique. 

Dépenses d'investissements et possibilités de production par sec­
teur - Sièges d'extraction houillère 

16. Dans ce secteur, les dépenses d'investissements se maintiennent 
à un taux voisin de un dollar par tonne de houille extraite. Elles visent 
essentiellement à la rationalisation des conditions d'exploitation et au 
maintien des possibilités d'extraction qui, dans l'ensemble, s'inscrivent 
cependant légèrement en recul. 

A-

B -

TABLEAU 14 

Evolution des dépenses d'investissements et des possibilités 

d'extraction dans les sièges d'extraction 

1962 1963 1964 
prévisions au prévisions au 

ler janvier ler janvier 
1963 196?. 

Dépenses (en millions 
d'U.C. A.M.E.) 
Allemagne (R.F.) 152,0 1 51' 4 Ill' 6 
Belgique l 6, 2 24,3 l 7' 7 
France 38,7 38,5 44,6 
Italie 1 ' 1 1 '3 1' 7 
Pays-Bas 17,2 12,5 12,4 

Communauté 225,2 228,0 188,0 

Possibilités d'ex-
traction (en millions de 
tonnes de houille) 
Allemagne (R.F.) 152' 3 150' 4 150' 6 
Belgique 24,7 24,4 24,7 
France 55,4 54,8 54,4 
Italie 0,8 0,8 0,9 
Pays-Bas 12,8 12 7 12 7 

Communauté 246,0 243' 1 243,3 
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Cokeries minières, indépendantes et sidérurgiques 

l 7. Les dé penses d'investissements dans les cokeries n'atteignent que 
des montants relativement faibles, sauf dans les cokeries sidérurgiques 
et indépendantes italiennes, ainsi qu'en Lorraine où la sidérurgie a ache­
vé la réalisation d'un important programme. Les possibilités de produc­
tion des cokeries de la Communauté augmentent légèrement, car les ré­
ductions attendues en Allemagne sont inférieures aux accroissements pré­
vus dans les autres pays. 

A-

B -

TABLEAU 15 

Evolution des dépenses d'investissements et des possibilités 

d-e production dans les cokeries (1) 

1962 1963 1964 
(prévisions (prévisions 

au au 
1. 1. 1 9 63) 1.1.19b3) 

Dépenses d'investis-
sements 
(en millions d'U. C. AME) 
Allemagne (R.F.) 25,7 19,8 13,5 
Belgique -Pays-Bas 8,6 5,8 3,2 
France 20,3 9,4 10,5 
Italie 11 '4 22,6 1 7' 3 

Communauté 66,0 57,6 44,5 

Possibilités de 
production (en millions de 
tonnes/an de coke) 
Allemagne (R.F.) 52,6 51,1 51' 4 
Belgique -Pays-Bas 12,3 12,8 13,2 
France 12,8 13,3 15' 7 
Italie 4,9 5,0 5,6 

Communauté 82,6 82,2 83,9 

(l) Cokeries minières, indépendantes et sidérurgiques. 
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CH API T RE IV 

C 0 ND I T I 0 N S D E L'O F F R E D E P E T R 0 L E 

INTRODUCTION 

1. La demande de produits pétroliers a été exammee au chapitre II. 
L'analyse qui est faite ici des conditions de l'offre de pétrole porte sur 
trois aspects. 

101 

Dans une prem1ere partie on a étudié les facteurs affectant les 
disponibilités de pétrole sur le marché mondial qui constitue le cadre gé­
néral de l'approvisionnement de la Communauté. On a ainsi examiné suc­
cessivement les réserves et les découvertes importantes, l'évolution de 
la production de pétrole dans le monde, les interventions des pays con­
sommateurs et le marché des trasports maritir.1es. 

La seconde partie traite des conditions particulières de l'approvi­
sionnement en pétrole de la Communauté, soit la production communau­
taire de pétrole brut, l'approvisionnement des raffineries, la production 
des raffineries en liaison avec l'évolution des capacités installées, des 
mises en oeuvre et des rendements de raffinage, les ressources annexes 
et les importations directes de produits finis. 

Pour terminer on a donné un aperçu des prix pétroliers dans les 
pays de la Communauté. 

LE MARCHE INTERNATIONAL 

Les réserves et les découvertes 

2. Aux Etats-Unis et au Canada les réserves ont évolué de la façon 
suivante de fin 1961 à fin 1962 : 
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TABLEAU 1 

Taux d'augmentation des réserves d'hydrocarbures 

aux Etats-Unis et au Canada de 1961 à 1962 

Etats-Unis Canada 

Pétrole brut - 1, 2 % + 7,4 '7o 
NGL 

( 1 ) + 3, 7% + 20, 8 '7o 
S/total - o, 3 % + 9.- '7o 
Gaz naturel + 2,3 '7o + 5,7% 

Total hydrocarbures + 1, 1 % + 7,1% 

(1) Hydrocarbures liquides associés à la production 

Au Canada les nouvelles découvertes d'hydrocarbures liquides ont 
été très faibles et l'augmentation des réserves est due presque exclusi­
ven1ent aux extensions et révisions. 

Parmi les découvertes de l'année 1963, il y a lieu de mentionner 
celle d'un gisement off shore dans le détroit de Cook en Alaska. Ce succès, 
ainsi que l'ouverture aux sociétés privées de concessions dans l'extrême 
nord (autrefois réservées à la force navale américaine) pourrait marquer 
le début d 1un nouvel effort de recherche dans cette région. 

Si dans le reste du monde les recherches menées pendant l'année 
n 1ont pas abouti à la mise à jour de nouvelles régions pétrolières, il y a 
lieu de mentionner quelques découvertes de nouveaux gisements dans les 
régions déjà productrices. 

En Iran et en Arabie Séoudite plusieurs puits d'exploration ont don­
né des résultats positifs, certains avec une productivité élevée qui laisse 
augurer la mise à jour ou l'extension de gisements très importants. 

Un nouvel horizon producteur a été découvert au Venezuela à une 
profondeur de 4 200 mètres sous le lac Maracal"bo dans une couche géo­
logique inférieure à celles des gisements connus jusqu'à présent. 

Au Sahara et en Libye on relève plusieurs découvertes d 1impor-
tance. 
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Aux Pays-Bas l'extension du gisement de gaz naturel de Gronin­
gue révélé par le forage de Bierut entrarne une augmentation substantiel­
le des réservesque l'on évalue aujourd'hui à 1 100milliards de m3 (1). 
L'importance de cette découverte a suscité un vif intérêt pour l'explora­
tion pétrolière sur le plateau continental de la mer du Nord où la prospec­
tion géophysique a déjà commencé à une échelle assez importante. 

Enfin en Australie, tandis que le développement du champ de 
Moonie (15 puits productifs) a permis d'évaluer les réserves à environ 
7 millions de tonnes, on signale une nouvelle découverte de pétrole dans 
le Queensland central. 

La production dans le monde 

3. La production mondiale de pétrole continue à se développer à un 
rythme soutenu pour atteindre environ l 353 millions de tonnes en 1963. 
Le faible écart par rapport aux prévisions faites l'année passée provient 
principalement d'une augmentation plus forte de 14 millions de tonnes au 
Moyen-Orient et de 12 millions de tonnes aux Etats-Unis. Le tableau 2 
donne d'une manière approximative l'évolution prévue de la répartition 
de la production en 1962-1963, ainsi que des ordres de grandeur 1964. 

(l) Voir également chapitre V. 
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Etats-Unis(!) 

Canada (l) 

Mexique 

Total Améri-
que du Nord 

Venezuela 

Argentine 

Brésil 

Autres pays 
d'Amérique 

du Sud 

Total hémis-
phère occi-
dental 

Europe occiden-
tale 

Afrique 

Moyen-Orient 
{y. c. Egypte 

Extrême 0 rient 
-Indonésie 

-Bornéo 

- Reste Extrê-
me Orient 

Total hémis-
phère orienta 

Total monde 
sans U.R.s.s. 
et pays du bloc 
soviétique 

U. R. s. s., Euro-
pe de l'Est et 
Chine 

Monde 

Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 2 

Production mondiale de pétrole 
b 

(enlO t) 

1962 Variation 
1963 

Variation 
1964 

(réalisa- 1963/62 
(estima-

1964/63 
(hypothè-

tians) en% 
tians pro-

en % 
ses ap-

vi soi res) prixim.) 

404,5 + 3,3 418 + 1' 7 425 

35, 8 + 8,9 39 + 9 42,5 

15,9 + 3, 8 16, 5 - 16, 5 

456,2 3,8 473,5 2,2 484 

167,3 1, 6 170 2,3 /5,9 174/180 

14 - 14 - 14 

4,3 + 16,3 5 + 2 0 6 

19,4 + 5,7 20,5 + 7,3 22 

661,2 3,3 683 + 2, 5/3,4 700/706 

17' 1 5, 3 18 - 18 

33,8 50,9 51 +13,1/+21,6 58/62 

312,5 10,2 344 + 6, 1/+9.- 365/375 
, 

22,8 + 0,9 23 8, 7 25 

3, 8 - 7. 9 3,5 - 14,3 3 

2,9 + 20,7 3,5 + 14,3 4 

392,9 + 12, 7 443 + 7,7/9.- 477/483 

1054, 1 + 6, 8 1126 + 5, 1 1 183 

206,3 + 10 227 + 7, 9 245 

1260,4 tt- 7,3 1353 + 5, 5 1428 

(1) Y compris les hydrocarbures liquides associés au gaz naturel. 
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Conditions de Poffre de pétrole 

En raison de son incidence sur Péquilibre général de l'industrie 
pétrolière dans le monde, le régime de contingentement des importations 
aux Etats-Unis constitue un facteur institutionnel essentiel pour l'analyse 
de la conjoncture. Ce régime a été modifié depuis le premier semestre 
1963. Au lieu d'être calculé par rapport à la demande intérieure, les 
contingents pour les districts à l'Est des Rocheuses sont rattachés à la 
production intérieure. Le taux passe ainsi de 9 '1o de la demande à 12, 2'1o 
de la production. 

Les importations par voie terrestre ne sont pas soumises à des 
restrictions mais sont dorénavant comprises dans le contingent et de ce 
fait réduisent les importations d'autres origines. En fait, des accords 
officieux entre gouvernements fixent les importations en provenance du 
Canada à environ 120 000 barils par jour et du Mexique à 30 000 barils 
par jour. 

La réglementation applicable au District V (l) est inchangée, les 
importations restant liées à la demande. 

109 

La répartition entre les compagnies a été modifiée de façon à aban­
donner progressivement les positions historiques au profit des capacités 
de raffinage suivant une échelle mobile favorisant les petits exploitants. 

L 1application du nouveau régime pour le l er semestre 1963, a eu 
pour effet de maintenir le volume des importations à un niveau très pro­
che de celui du deuxième semestre 1962, mais inférieur de près de 
75 000 barils par jour (environ 6 '1o) par rapport à celui qui aurait résul­
té de l'application de l'ancienne méthode. 

Le contingent d'importation de fuel oil résiduel pour l'année com­
mençant le ler avril 1963 a été augmenté d 1un peu moins de 10'1o. L'agen­
ce présidentielle dite "Office of Emergency Planning", après étude ap­
profondie, a mis en doute la justification et l'opportunité de ces restric­
tions et en a suggéré l'assouplissement; cette orientation n'a pas fait 
l'objet de décisions jusqu'à présent. 

Au Japon, le gouvernement a estimé que les importations de brut 
produit pa~ sociétés nationales dont la loi pétrolière a facilité le pla­
cement ont assuré une économie de devises de 0, 50 dollar par baril qui 
représentera pour 1963 un montant global de 25 millions de dollars. 

En Argentine, Pannulation de divers contrats de développement et 
d'exploration passés avec des compagnies étrangères, risque de remet­
tre en cause le développement de la production qui s'est rapprochée sen­
siblement de la consommation du pays au cours des dernières années. 

(l) Le district V comprend les Etats situés à l'Ouest des montagnes 
Rocheuses. 



llO Conditions de l'offre de pétrole 

Transports maritimes 

5. Au cours de l'année 1963 le mouvement d'ajustement entre l'offre 
et la demande de transports maritimes s'est poursuivi. Le tableau 4 
montre la résorption des excédents qui s'est encore accélérée, le tonnage 
désarmé étant tombé à 815 000 dwt au début du 4ème trimestre. 

La signification pratique et les contours de cet ajustement sont en-· 
core imprécis puisqu'il résulte pour une part non négligeable de l'impact 
des contrats de fourniture de grain auxquels est affecté un tonnage de pé­
troliers de l'ordre de 1, 5 à 2 millions de tonnes. Inversement le pipe-line 
de l'ARAMCO est utilisé à un taux nettement inférieur à sa capacité et cons­
titue une réserve importante; en outre, la hausse des frets spot peut tou­
jours être freinée par la substitution de fournitures en provenance du 
Moyen-Orient par des importations des Caratbes. 

Dans le cadre de l'ajustement ainsi décrit la physionomie des frets 
maritimes est caractérisée essentiellement par la poursuite graduelle de 
la baisse des frets moyens et par le regain de sensibilité des frets "spot" 
aux variations saisonnières de la demande. La part des frets "spot" dans 
le total des affrètements après avoir atteint un maximum de 30 '1o vers 
19 62 est maintenant retombée à moins de l 5 '1o. 

TABLEAU 4 

Flotte des tankers 

(en tdw) 

1962 1962 1963 
ler sem. 2e sem. 1er sem. 

Tonnage lancé 2 286 500 2 800 000 2 327 lOO 

Tonnage en cons-
truction en fin de 

semestre 13 l 73 600 12 940 lOO 16 883 400 

Flotte en fin 
de semestre 68 433 770 70 352 697 71 729 436 

Tonnage inutilisé 
en fin de semestre 2 534 318 2 286 023 l 457 770 
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EVOLUTION DES TAUX DE fRETS PETROLIERS 
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Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 5 

Evolution des taux de frets eétroliers 

1961 1962 1963 

Spots (AFRA) Spots (AFRA) Spots Intascale 
II II II 

Janvier - 40,0 + o, 2 - 11, 3 - 52, 5 7. 8 15,9 - 30,0 - 14,5 - 21, 5 

Avril - 62, 5 - 8, 7 - 16, 6 - 55,0 6, 9 - 15, 3 - 45,0 - 3, 7 - 14, 1 

Intascale 

Juillet - 60, 0 - 7. 5 - 15, 9 - 4 7. 5 

1 

9, 5 - 20,0 - 67. 5 - 19, 3 - 26, 2 

Octobre - 57. 5 - 6, 1 - 14,9 - 55, 0 12,9 - 20, 6 - 30,0 - 18, 0 - 27,0 

NB. l. Les chiffres indiquent les différences (en pourcentages) par rapport aux prix de base du barème ''scale 3 11 

et à partir de mai 1962 par rapport à 111 'Intascale11 , nouveau barème adopté qui fixe les prix de base des 
transports pétroliers sur toutes les principales relations internationales de port à port au lieu de région 
à région comme précédemment 

2. 11Spots 11 ou affrètement au voyage 

3. "AFRA 11 ou frets moyens, en distinguant entre navires de 13 500 à 25 000 tdw (colonne I)et de 25 000 tdw 
et plus (colonne II). 

113 



114 Conditions de !loffre de pétrole 
----------------------------------~-------------------

L'APPROVISIONNEMENT DE LA COMMUNAUTE EN PETROLE 

ET EN GAZ NATUREL 

{La production de pétrole brut dans les pays de la Communauté 
ainsi qu'en Algérie et dans les pays associés d'Afrique} 

6. La production en Europe augmente d'une façon régulière à une allu-
re d'environ 700 000 tonnes par an {environ 5% au niveau actuel); cette 
augmentation est due principalement au développement de la production 
en Allemagne. Celui-ci semble pourtant devoir se ralentir. La production 
italienne qui provient essentiellement du gisement de Raguse marque, à 
l'heure actuelle, un temps d'arrêt mais reprendra à partir de 1964 avec 
la mise en production du gisement de Gela. Aux Pays-Bas, la baisse de 
la production dans l'est du pays a été compensée par le développement des 
gisements de l'ouest; il semble que la production se maintiendra au niveau 
actuel dans les années à venir. 

En Algérie la production continue à crortre d'une manière considéra­
ble avec la mise en production des nouveaux gisements dès leur branche­
ment aux pipe-lines à destination de la d'Ste. L'écoulement du brut algérien 
se fait d'abord en France, mais des quantités croissantes approvisionnent 
les autres pays de la Communauté, principalement dans le cadre d'échan­
ges techniques internes aux compagnies. 

TABLEAU 6 

Prévision de production de pétrole brut 

{en 1 000 tonnes} 

Pays 1961 1962 1963 1964 

Allemagne {R.F.) 6 217 6 780 7 300 7 600 

France 2 163 2 370 2 500 2 600 

Italie 1 972 1 805 1 800 2 100 

Pays-Bas 2 046 2 157 2 200 2 zoo 

Total 12 398 13 112 13 800 14 500 

Algérie 15 792 20 488 23 500 28 000 

Pays associés 
d'Afrique 877 951 l 000 1 000 

29 067 34 551 38 300 43 500 
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Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 9 

Origines des réceptions de pétrole brut et semi-produits 

dans les raffineries de la Communauté en pourcentage. 

Année Brut Algérie Afrique Venezuela Hémisphère Moyen- u.R.s.s. 
local total (1) occidental Orient 

(2) 

1959 10, 1 0,7 1' 4 n. d. n. d. 77' 1 

1960 9,4 5,9 7' 1 5, 7 7,0 70,6 4,4 

1961 9. 1 9,4 11, 5 7,0 8, 0 65,3 5,3 

1962 8, 6 12,7 16, 1 7,0 7' 7 61, 8 5, 2 

1963 s. 0 13,3 17,3 n.d. 6, 7 63,2 4,4 

1) Y compris l'Algérie. 
2) Y compris le Venezuela. 
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Les capacités de raffinage 

9. Les trois tableaux qui suivent montrent l'évolution dans ce secteur. 

L'événement principal de l'année 1963 a été la mise en service de 
quatre raffineries intérieures dans la région de Strasbourg et de Karls­
ruhe; elles représent ensemble 12 millions de tonnes par an de capacité 
de distillation. 

TABLEAU 10 

Création et extensions de capacités de raffinage dans 

la Communauté en 1963. 

Pays Compagnie Emplacement Capacité en Date de mise 
MT/ an en service 

Allemagne Raffinerie 
(R.F.) DEA;Schol-

ven Karlsruhe 2 juin 63 
GmbH 

ESSO AG Il 3,6 Avril 63 

Deutsche 
Shell AG Ingolstadt 2,3 Décembre 63 

Caltex Oil 
GmbH Francfort 2 Octobre 63 

diverses 
extensions n. d. l, 8 

France Compagnie Reichstett 
Rhénane de (Strasbg.) 3,2 Août 63 
Raffinage 

Sce. de la Herrlisheim 
Raffinerie (Strasbg.) 3,3 Août 63 
de Strasbg. 

diverses 
extensions 1, 44 

Pays-Bas extension 0,65 

Italie diverses env. 
extensions 1 o, 5 

Commu- env. 

nauté 30,8 



C
o

n
d

it
io

n
s 

d
e
 l

'o
ff

re
 d

e
 p

é
tr

o
le

 

E
n

 1
9

6
4

 p
lu

s
ie

u
rs

 
ra

ff
in

e
ri

e
s
 
e
n

 B
a
v

iè
re

 s
u

iv
ro

n
t 

la
 m

is
e
 
e
n

 m
a
r­

c
h

e
 d

e
 l

a
 p

re
m

iè
re

 d
'e

n
tr

e
 e

ll
e
s
 

e
n

 d
é
c
e
m

b
re

 
1

9
6

3
; 

e
ll

e
s
 
re

p
ré

s
e
n

te
n

t 
e
n

v
ir

o
n

 
8

, 
5 

m
il

li
o

n
s
 d

e
 t

o
n

n
e
s 

p
a
r 

a
n

 d
e
 c

a
p

a
c
it

é
 a

u
x

q
u

e
ll

e
s
 
s
'a

jo
u

te
n

t 
e
n

c
o

re
 4

, 
5 

m
il

li
o

n
s
 d

e
 t

o
n

n
e
s 

p
a
r 

a
n

 l
e
 l

o
n

g
 d

u
 R

h
in

 s
u

p
é
ri

e
u

r.
 

T
o

u
jo

u
rs

 
e
n

 
1

9
6

4
, 

la
 c

a
p

a
c
it

é
 a

u
g

m
e
n

te
ra

 d
'e

n
v

ir
o

n
 
ll

 
m

il
li

o
n

s
 

d
e
 t

o
n

n
e
s 

p
a
r 

a
n

 

e
n

 F
ra

n
c
e
. 

T
A

B
L

B
A

U
 

ll
 

C
ré

a
ti

o
n

 e
t 

e
x

te
n

s
io

n
 d

e
 c

a
p

a
c
it

é
s
 
d

e
 
ra

ff
in

a
g

e
 

d
a
n

s 
la

 C
o

m
m

u
n

a
u

té
 e

n
 
1

9
6

4
. 

P
a
y

s
 

C
o

m
p

a
g

n
ie

 
E

m
p

la
c
e
m

e
n

t 
C

a
p

a
c
it

é
 e

n
 

D
a
te

 d
e
 m

is
e
 

M
T

/ 
a
n

 
e
n

 s
e
rv

ic
e
 

A
ll

e
m

a
g

n
e
 

N
o

u
v

e
ll

e
s 

(R
.F

.)
 

ra
ff

in
e
ri

e
s
 

E
rd

B
lr

a
ff

in
e
ri

e
 

M
a
n

n
h

e
im

 
G

m
b

H
 

M
a
n

n
h

e
im

 
2

, 
5 

2
e
 t

ri
m

, 
1

9
6

4
 

(W
in

 te
r 
s
h

a
ll

/ 
M

a
ra

th
o

n
) 

E
s
s
o

 A
G

 
In

g
o

ls
ta

d
t 

2
,5

 
D

é
b

u
t 

1
9

6
4

 
(i

n
it

ia
le

) 

E
rd

B
lr

a
ff

in
e
ri

e
 

N
e
u

st
a
d

t 
G

m
b

H
 

N
.:

:u
st

ad
t 

(M
o

b
il

/G
e
l-

2
, 

5 
P

ri
n

te
m

p
s
 

6
4

 

s
e
n

b
g

.)
 

S
u

d
p

e
tr

o
l 

In
g

o
ls

ta
d

t 
l 

F
in

 d
e
 l

'é
té

 
(i

n
it

ia
le

) 
1

9
6

4
 

D
iv

e
rs

e
s
 e

x
-

te
n

si
o

n
s 

2
,5

 

F
ra

n
c
e
 

N
o

u
v

e
ll

e
 

ra
ff

in
e
ri

e
 :

 

U
n

io
n

 G
é
n

é
ra

le
 

F
e
y

z
in

 
1

' 
7 

1
9

6
4

 
d

e
s 

P
é
tr

o
le

s
 

(L
Y

O
N

) 

E
x

te
n

si
o

n
s 

S
c
e
, 

fr
a
n

ç
a
i-

s
e
 d

e
s 

p
é
tr

o
-

D
u

n
k

e
rq

u
e
 

2
,2

 
1

9
6

4
 

le
s
B

,P
. 

C
o

m
p

a
g

n
ie

 d
e
 

R
a
ff

in
a
g

e
 

S
h

e
ll

-B
e
rr

e
 

B
e
rr

e
 

2
,8

 
1

9
6

4
 

C
o

m
p

a
g

n
ie

 
fr

a
n

ç
a
is

e
 d

e
 

ra
ff

in
a
g

e
 

G
o

n
fr

e
v

il
le

 
4 

1
9

6
4

 

P
a
y

s
-B

a
s
 

G
u

lf
 O

il
 

R
o

tt
e
rd

a
m

 
1

, 
5 

P
ri

n
te

m
p

s
 

6
4

 

It
a
li

e
 

D
iv

e
rs

e
s
 

e
n

v
. 

e
x

te
n

si
o

n
s 

1
8

, 
0 

C
o

m
m

u
-

en
v

. 
n

a
u

té
 

4
1

 

1
1

9
 



1
2

0
 

C
o

n
d

it
io

n
s 

d
e
 l

'o
ff

re
 d

e
 p

é
tr

o
le

 

A
u

 t
o

ta
l 

e
t 

c
o

m
p

te
 t

e
n

u
 d

e
 d

iv
e
rs

e
s
 
e
x

te
n

si
o

n
s 

n
o

n
 d

é
ta

il
lé

e
s
 
s
u

r­
to

u
t 

e
n

 I
ta

li
e
, 

la
 c

a
p

a
c
it

é
 d

a
n

s 
la

 C
o

m
m

u
n

a
u

té
 a

u
g

m
e
n

te
ra

 d
e
 3

1 
m

il
­

li
o

n
s 

d
e
 
to

n
n

e
s 

p
a
r 

a
n

 e
n

 1
9

6
3

 e
t 

d
e
 4

1 
m

il
li

o
n

s
 d

e
 t

o
n

n
e
s 

p
a
r 

a
n

 e
n

 
1

9
6

4
. 

T
A

B
L

E
A

U
 

1
2

 

C
a
p

a
c
it

é
s
 d

e
 d

is
ti

ll
a
ti

o
n

 (
p

re
s
s
io

n
 a

tm
o

s
p

h
é
ri

q
u

e
) 

d
a
n

s 
la

 C
o

m
m

u
n

a
u

té
 

(m
il

li
e
rs

 
d

e
 t

o
n

n
e
s 

p
a
r 

a
n

) 

P
a
y

s
 

F
in

 1
9

6
2

 
F

in
 1

 9
6

 3
 

F
in

 1
9

6
4

 

A
ll

e
m

a
g

n
e
 (

R
.F

.)
 

4
6

 7
5

0
 

5
8

 4
5

0
 

6
9

 
2

0
0

 

B
e
lg

iq
u

e
 

1
3

 4
2

0
 

1
3

 4
2

0
 

1
3

 4
2

0
 

F
ra

n
c
e
 

4
3

 
7

9
0

 
51

 
7

3
0

 
6

2
 4

3
0

 

It
a
li

e
 (

 1
) 

5
6

 5
8

0
 

e
n

v
. 

6
7

 0
0

0
 

e
n

v
. 

8
5

 0
0

0
 

P
a
y

s
-B

a
s
 

2
4

 8
5

0
 

2
5

 5
0

0
 

2
7

 0
0

0
 

C
o

m
m

u
n

a
u

té
 

1
8

5
 3

9
0

 
2

1
6

 l
O

O
 

2
5

7
 0

5
0

 

(l
)Y

 c
o

m
p

ri
s
 l

e
s
 

30
o/

o 
d

e
 
ré

s
e
rv

e
s
 

d
e 

c
a
p

a
c
it

é
. 

C
o

n
jo

in
te

m
e
n

t 
à 

la
 m

is
e
 e

n
 s

e
rv

ic
e
 d

e
 c

e
s
 
ra

ff
in

e
ri

e
s
 l

e
 p

ip
e
-l

in
e
 

L
a
v

e
ra

-K
a
rl

s
ru

h
e
, 

te
rm

in
é
 e

n
 1

9
6

2
, 

a
in

s
i 

q
u

e
 l

e
s
 
e
x

te
n

si
o

n
s 

C
o

lo
g

n
e
­

F
ra

n
c
fo

rt
 e

t 
K

a
rl

s
ru

h
e
-I

n
g

o
ls

ta
d

t 
(R

.D
.O

. 
),

 
te

rm
in

é
e
s
 
e
n

 1
9

6
3

, 
o

n
t 

c
o

m
m

e
n

c
é
 à

 
fo

n
c
ti

o
n

n
e
r.

 
L

e
 t

ro
n

ç
o

n
 K

a
rl

s
ru

h
e
-M

a
n

n
h

e
im

 e
t 

la
 b

re
te

ll
e
 

In
g

o
ls

ta
d

t-
N

e
u

s
ta

d
t 

s
e
ro

n
t 

a
c
h

e
v

é
s
 a

u
 c

o
u

ra
n

t 
d

e
 
1

9
6

4
, 

a
in

s
i 

q
u

e
 l

e
 p

ip
e
­

li
n

e
 G

ê
n

e
s 

-I
n

g
o

ls
ta

d
t.

 

L
e
s
 
ra

ff
in

e
ri

e
s
 
s
it

u
é
e
s
 à

 
l'

in
té

ri
e
u

r 
d

e
 l

a
 F

ra
n

c
e
 e

t 
d

e
 l

'A
ll

e
m

a
­

g
n

e
, 

a
li

m
e
n

té
e
s
 p

a
r 

p
ip

e
-l

in
e
, 

c
o

n
tr

ib
u

e
ro

n
t 

à 
la

 s
o

u
p

le
s
s
e
 d

e
 1

1
a
p

p
ro

v
i­

v
io

n
n

e
m

e
n

t 
d

e
s 

ré
g

io
n

s 
a
v

o
is

in
a
n

te
s
 
e
t 

p
e
rm

e
tt

e
n

t 
d

'é
v

it
e
r 

le
s
 d

if
fi

c
u

l-
té

s 
d

e
 t

ra
n

s
p

o
rt

, 
te

ll
e
s
 q

u
e
 c

e
ll

e
s
 
q

u
i 

s
e
 s

o
n

t 
fa

it
 s

e
n

ti
r 

p
e
n

d
a
n

t 
l'

h
iv

e
r 

1
9

6
2

/1
9

6
3

 e
t 

q
u

i 
o

n
t 

é
té

 a
c
c
o

m
p

a
g

n
é
e
s 

d
'u

n
e
 h

a
u

s
s
e
 d

e
s 

p
ri

x
 a

u
 
c
o

n
s
o

m
m

a
­

te
u

r.
 

Q
u

a
n

ti
té

s 
d

e
 b

ru
t 

tr
a
it

é
 e

n
 r

a
ff

in
e
ri

e
s
 

1
0

. 
L

e
s
 
q

u
a
n

ti
té

s 
d

e
 b

ru
t 

tr
a
it

é
 d

a
n

s 
le

s
 
ra

ff
in

e
ri

e
s
 d

e
 l

a
 C

o
m

m
u

n
a
u

té
, 

fi
g

u
ra

n
t 

a
u

 t
a
b

le
a
u

 1
3

, 
o

n
t 

fo
rt

e
m

e
n

t 
a
u

g
m

e
n

té
 e

n
 1

9
6

3
 

(2
3

 m
il

li
o

n
s
 d

e
 t

o
n

­
n

e
s)

 d
u

 f
a
it

 d
e
 l

'h
iv

e
r 

ri
g

o
u

re
u

x
; 

e
n

 1
9

6
4

 l
'a

c
c
ro

is
s
e
m

e
n

t 
d

e
 

1
9

 m
il

li
o

n
s 

d
e
 

to
n

n
e
s 

c
o

rr
e
s
p

o
n

d
 à

 d
e
s 

c
o

n
d

it
io

n
s 

c
li

m
a
ti

q
u

e
s
 n

o
rm

a
le

s
. 



C
o

n
ti

d
it

io
n

s 
d

e
 l

'o
ff

re
 d

e
 p

é
tr

o
le

 
12

1 

T
A

B
L

E
A

U
 

13
 

P
é
tr

o
le

 b
ru

t 
tr

a
it

é
 e

n
 r

a
ff

in
e
ri

e
s
 

(e
n

 1
 0

00
 t

o
n

n
e
s)

 

19
 6

1 
19

62
 

19
63

 
19

64
 

(r
é
a
li

s
a
ti

o
n

s
) 

(r
é
a
li

s
a
ti

o
n

s
) 

(e
s
ti

m
a
ti

o
n

s
) 

(p
ré

v
is

io
n

s
) 

A
ll

e
m

a
g

n
e
 

(R
.F

.)
 

3
5

,4
 

4
0

,0
 

4
8

,4
 

5
5

,0
 

B
e
lg

iq
u

e
 

7
,9

 
8

, 
5 

1
1

' 3
 

1
2

,3
 

F
ra

n
c
e
 

3 
7

' 
1 

3
9

,9
 

4
5

,7
 

5
0

,0
 

It
a
li

e
 

3
5

,0
 

4
1

,9
 

4
8

,2
 

5
3

,2
 

P
a
y

s
-B

a
s
 

2
1

' 
5 

2
4

,2
 

24
 

2
6

,0
 

C
o

m
m

u
n

a
u

té
 

1
3

7
,0

 
1

5
4

, 
5 

1
7

7
' 6

 
1

9
6

. 
5 

U
n

e
 c

o
m

p
a
ra

is
o

n
 d

e
s 

q
u

a
n

ti
té

s 
tr

a
it

é
e
s
 a

v
e
c
 l

e
s
 
c
a
p

a
c
it

é
s
 d

e
 d

is
­

ti
ll

a
ti

o
n

 d
is

p
o

n
ib

le
s 

e
s
t 

fa
it

e
 

a
u

 t
a
b

le
a
u

 1
4

. 
L

e
s 

é
c
a
rt

s
 
e
n

tr
e
 l

e
s
 t

a
u

x
 

d
'u

ti
li

s
a
ti

o
n

 d
e
s 

c
a
p

a
c
it

é
s
 a

u
 d

é
b

u
t 

e
t 

à 
la

 f
in

 d
'a

n
n

é
e
 s

'e
x

p
li

q
u

e
n

t 
p

a
r 

le
s
 

a
u

g
m

e
n

ta
ti

o
n

s 
c
o

n
ti

n
u

e
s 

d
e
 c

a
p

a
c
it

é
 a

u
 c

o
u

rs
 d

e
 l

'a
n

n
é
e
 d

a
n

s 
la

 p
lu

p
a
rt

 
d

e
s 

p
a
y

s 
d

e
 l

a
 C

o
m

m
u

n
a
u

té
, 

le
 t

a
u

x
 r

é
e
l 

s
e
 s

it
u

a
n

t 
e
n

tr
e
 l

e
s
 d

e
u

x
 l

im
i­

te
s
. 

L
e
s
 
ré

s
u

lt
a
ts

 d
e
 c

e
 g

e
n

re
 d

e
 c

a
lc

u
l 

d
o

iv
e
n

t 
ê
tr

e
 i

n
te

rp
ré

té
s
 a

v
e
c
 

p
ré

c
a
u

ti
o

n
 (

1
).

 

T
A

B
L

E
A

U
 

14
 

B
ru

t 
tr

a
it

é
 e

x
p

ri
m

é
 
e
n

 o
/o 

d
e
 l

a
 c

a
p

a
c
it

é
 d

e
 d

is
ti

ll
a
ti

o
n

 

19
61

 
19

62
 

19
63

 
19

64
 

I 
II

 
I 

II
 

I 
II

 
I 

II
 

A
ll

e
m

a
g

n
e
 

8
7

.4
 

8
3

,3
 

9
4

,2
 

8
5

, 
5 

1
0

3
, 

5 
8

2
, 

8 
9

4
, 

1 
7

9
. 

5 

B
e
lg

iq
u

e
 

9
1

,9
 

8
8

,9
 

9
5

,3
 

6
3

,4
 

8
4

,2
 

8
4

,2
 

9
1

,7
 

9
1

, 
7 

F
ra

n
c
e
 

9
2

,3
 

8
5

, 
1 

9
1

, 
5 

9
1

, 
1 

1
0

4
,4

 
8

8
,4

 
9

6
,7

 
80

, 
1 

It
a
li

e
 (

 1
) 

a
. 

8
8

,9
 

7
0

, 
5 

8
4

,4
 

7
4

,0
 

8
5

,2
 

7
1

,9
 

7
9

,4
 

6
2

,6
 

b
. 

9
9

,4
 

9
1

, 
7 

1
0

9
, 

8 
9

6
,3

 
1

1
0

. 
8 

9
3

,6
 

1
0

3
,3

 
8

1
, 

3 

P
a
y

s
-B

a
s
 

9
3

,3
 

9
3

,3
 

10
 5

, 
1 

9
7

. 
5 

9
6

,6
 

9
4

,1
 

1
0

2
,0

 
9

6
.3

 

I 
-

d
é
b

u
t 

d
'a

n
n

é
e
 

Il
 -

fi
n

 d
'a

n
n

é
e
 

(1
) 

L
ig

n
e
 A

. 
s
u

r 
la

 b
a
s
e
 d

e
s 

c
a
p

a
c
it

é
s 

y 
c
o

m
p

ri
s
 l

a
 
ré

s
e
rv

e
 d

e
 3

0 
'}'o

 
L

ig
n

e
 B

; 
s
u

r 
la

 b
a
s
e
 d

e
s 

c
a
p

a
c
it

é
s
 
sa

n
s 

la
 
ré

s
e
rv

e
 d

e
 3

0 
o/o

 
(1

) 
U

n
 c

a
lc

u
l 

s
u

r 
la

 m
o

y
e
n

n
e
 d

e
s 

c
a
p

a
c
lt

é
s
 e

n
 d

é
b

u
t 

e
t 

e
n

 f
ln

 d
'a

n
n

é
e
 

ri
s
q

u
e
 a

u
s
s
i 

d
e
 c

o
n

d
u

ir
e
 à

 d
e
s 

c
o

n
c
lu

si
o

n
s 

e
rr

o
n

é
e
s
 (

v
o

ir
 "

L
a
 

c
o

n
jo

n
c
tu

re
 é

n
e
rg

é
ti

q
u

e
 d

a
n

s 
la

 C
o

m
m

u
n

a
u

té
"
, 

ja
n

v
ie

r 
19

63
0

p
. 

7
5

).
 



1
2

2
 

C
o

n
d

it
io

n
s 

d
e
 l

'o
ff

re
 d

e
 p

é
tr

o
le

 

D
a
n

s 
l'

e
n

s
e
m

b
le

 e
t 

m
is

e
 à

 
p

a
rt

 l
'I

ta
li

e
, 

le
s
 t

a
u

x
 d

'u
ti

li
s
a
ti

o
n

 s
e
m

­
b

le
n

t 
s
e
 s

it
u

e
r 

à 
u

n
 n

iv
e
a
u

 n
o

rm
a
l,

 
le

s
 p

o
u

rc
e
n

ta
g

e
s 

e
n

 d
e
s
s
o

u
s
 d

e
 

8
5

 "/
o 

s
'e

x
p

li
q

u
e
n

t 
p

a
r 

d
e
 f

o
rt

e
s
 
a
u

g
m

e
n

ta
ti

o
n

s 
d

e
 c

a
p

a
c
it

é
 a

u
 c

o
u

rs
 d

e
 l

'a
n

n
é
e
 

1
9

6
4

 e
n

 A
ll

e
m

a
g

n
e
 e

t 
e
n

 F
ra

n
c
e
. 

L
a
 p

ro
d

u
c
ti

o
n

 d
e
s 

ra
ff

in
e
ri

e
s
 

ll
. 

P
o

u
r 

l'
e
n

s
e
m

b
le

 d
e
 l

a
 C

o
m

m
u

n
a
u

té
 o

n
 p

e
u

t 
p

ré
s
e
n

te
r 

le
 r

é
s
u

m
é
 

s
u

iv
a
n

t:
 

T
A

B
L

E
A

U
 

1
5

 

P
ro

d
u

c
ti

o
n

 d
e
s 

ra
ff

in
e
ri

e
s
 d

e
 l

a
 C

o
m

m
u

n
a
u

té
 1

9
6

1
-1

9
6

4
 

(e
n

 m
il

li
o

n
s 

d
e
 t

) 

E
s 

se
n

 c
e
 

G
a
s
/d

ie
s
e
l 

F
u

e
l 

lo
u

rd
 

A
u

tr
e
s
 

T
o

ta
l 

a
u

to
 

o
il

 
p

ro
d

u
it

s 

1
9

6
1

 
2

2
,6

 
3

6
,4

 
4

8
, 

7 
1

8
, 

8 
1

2
6

, 
5 

1
9

6
2

 
2

5
,0

 
4

1
,9

 
5

4
,6

 
2

1
, 

5 
1

4
3

,0
 

1
9

6
3

 
2

8
, 

5 
4

9
,6

 
6

3
,7

 
2

3
,2

 
1

6
5

, 
0 

1
9

6
4

 
3

0
,4

 
5

5
,3

 
7

1
, 

7 
2

5
,3

 
1

8
2

, 
7 

C
o

m
m

e
 i

l 
re

s
s
o

rt
 d

u
 t

a
b

le
a
u

 1
6

 l
'é

v
o

lu
ti

o
n

 d
e
s 

re
n

d
e
m

e
n

ts
 
e
n

 r
a
f­

fi
n

a
g

e
 p

e
n

d
a
n

t 
le

s
 d

e
rn

iè
re

s
 
c
in

q
 a

n
n

é
e
s 

a 
é
té

 m
a
rq

u
é
e
 p

a
r 

u
n

 r
a
p

p
ro

c
h

e
­

c
h

e
m

e
n

t 
e
n

tr
e
 l

e
s
 
re

n
d

e
m

e
n

ts
 
e
t 

la
 s

tr
u

c
tu

re
 e

n
 p

ro
d

u
it

s 
d

e
 l

a
 c

o
n

s
o

m
­

m
a
ti

o
n

, 
c
e
c
i 

d
a
n

s 
le

s
 l

im
it

e
s
 c

o
m

p
a
ti

b
le

s 
a
v

e
c
 l

e
s
 c

a
ra

c
té

ri
s
ti

q
u

e
s
 d

e
s 

p
é
tr

o
le

s
 b

ru
ts

 
d

is
p

o
n

ib
le

s.
 

C
'e

s
t 

a
in

s
i 

q
u

'o
n

 c
o

n
s
ta

te
 u

n
e
 d

im
in

u
ti

o
n

 
-

p
a
rf

o
is

 f
o

rt
e
 
-
d

e
 l

a
 p

a
rt

 d
e
 l

'e
s
s
e
n

c
e
, 

a
c
c
o

m
p

a
g

n
é
e
 d

'u
n

e
 a

u
g

m
e
n

ta
ti

o
n

 
d

e
 c

e
ll

e
 d

e
s 

d
is

ti
ll

a
ts

 m
o

y
e
n

s 
p

o
u

r 
le

s
 b

e
so

in
s 

d
e
 c

h
a
u

ff
a
g

e
 d

a
n

s 
to

u
s 

le
s
 p

a
y

s 
d

e
 l

a
 C

o
m

m
u

n
a
u

té
, 

sa
u

f 
e
n

 I
ta

li
e
. 

E
n

 A
ll

e
m

a
g

n
e
 l

e
 r

e
n

d
e
m

e
n

t 
e
n

 f
u

e
l 

lo
u

rd
 
s
'e

s
t 

a
c
c
ru

 c
o

n
s
id

é
ra

b
le

m
e
n

t;
 

e
n

 F
ra

n
c
e
 p

a
r 

c
o

n
tr

e
 c

e
lu

i­
c
i 

a 
d

im
in

u
é
 e

n
tr

e
 1

9
5

8
 e

t 
1

9
6

2
 s

o
u

s 
l'

in
fl

u
e
n

c
e
 d

e
s 

d
is

p
o

n
ib

il
it

é
s 

e
n

 b
ru

t 
lé

g
e
r 

s
a
h

a
ri

e
n

 e
t 

d
u

 g
a
z
 d

e
 L

a
c
q

, 
Il

 
p

a
ra

ît
 

p
o

u
rt

a
n

t 
d

e
v

o
ir

 
re

m
o

n
te

r 
à 

p
a
rt

ir
 d

e
 
1

9
6

3
. 

E
n

 I
ta

li
e
 l

a
 s

tr
u

c
tu

re
 d

e
 l

a
 p

ro
d

u
c
ti

o
n

 d
e
s 

ra
ff

in
e
ri

e
s
 
e
s
t 

d
é
jà

 s
ta

­
b

il
is

é
e
 d

e
p

u
is

 
1

9
 5

8
 e

t 
ré

p
o

n
d

 à
 l

a
 p

a
rt

 p
ré

d
o

m
in

a
n

te
 d

u
 f

u
e
l 

lo
u

rd
 d

a
n

s 
la

 c
o

n
so

m
m

a
ti

o
n

 i
n

té
ri

e
u

re
; 

il
 e

n
 r

é
s
u

lt
e
 d

e
s 

e
x

c
é
d

e
n

ts
 
s
tr

u
c
tu

re
ls

 d
'a

u
­

tr
e
s
 
p

ro
d

u
it

s
, 

p
ri

n
c
ip

a
le

m
e
n

t 
d

e
 g

a
so

il
. 



Conditions de l'offre de pétrole 

Il est intéressant d'examiner - d'après le tableau 17 - quel a été 
l'effet de l'hiver 1962-1963 sur les rendements de raffinage. L'influen­
ce se montre de la façon la plus marquée quand on calcule les rende­
ments marginaux (1) sur la quantité de pétrole brut additionnel qui a été 
traité en raffinerie en 1963 et quand on compare ces rendements avec 
les rendements moyens, on constate que les raffineries ont produit en 
"marginal" très peu d'essence et presque la moitié en distillats moyens 
(pour le chauffage) ce qui montre la marge de souplesse sur les rende­
ments en raffinage. 

(1) La conjoncture Energétique dans la Communauté janvier 1963 
Annexe statistique au chapitre IV. 
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124 Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 16 

Production des raffineries, rendement moyen en produits 

(en o/a du volume de brut traité) 

Essence auto Gas/ diesel ail Fuel ail lou rd Autres pl"oduits Total 

1958 1962 1964 1958 1962 1964 1958 1962 1964 1958 1962 1964 1958 1962 1964 

Allemagne 25, 5 18, 9 16, 5 29, 7 32, 0 33, 0 20, 3 28, 3 30, 0 16, 0 14,0 13, 2 91' 6 92, 5 92, 7 

Belgique 19, 3 15,4 13,0 28, 2 29, 9 31, 7 35, 0 30, 8 33, 3 13, 0 17. 5 !6, 3 95, 9 93, 6 94, 3 

France 19, 9 17. 7 17. 0 29, 5 33, 8 35, 3 29, 8 23, 5 26, 2 12, 6 16, 2 14,0 91, 9 91, 2 92, 5 

Italie 13, 8 14,1 14,1 19,0 18, 2 18, 0 49,1 51, 7 52, 3 11,4 9, 9 9. 8 93, 6 93, 9 94, 2 

Pays-Ba!i 21' 5 14,4 14,2 21, 2 22, 5 23, 1 38, 0 39, 8 39, 2 10, 3 14,8 14,6 90, 9 91, 5 91, 1 



Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 17 

Comparaison des rendements marginaux en raffinage (l) avec 

les rendements moyens en 1963, 

(en poids sur brut traité) 

Allemagne France Pays-Bas 

Rende- Rende- Rende- Rende- Rende- Rende-
ments ments ments ments ments ments 
moyens margi- moyens margi- moyens margi-

1963 naux sur 1963 naux sur 1963 naux sur 
brut ad- brut ad- brut ad-
ditionnel ditionnel ditionnel 

Es sen ce l 7' 5 l J 7 18, l 3,8 14,6 10,0 

Gas/diesel 
oil 33,0 50 34,7 67. l 22,9 30 

Fuel oil 29 27,6 24,9 16, 7 39,2 40 

Autres pro 
duits 13, l l 7. 2 14,4 4,3 15, 0 15 

Cette possibilité d'adaptation - très forte en marginal - se traduit 
par des variations sensibles des rendements moyens selon les saisons 
comme le démontre le tableau des rendements par trimestre. Il est ce­
pendant à souligner que sur une période de un ou deux ans la mise en 
service de procédés additionnels de raffinage, tels que les unités de 
"viscosity breaking" destinées à augmenter le rendement en distillats 
moyens et en essence au détriment du fuel lourd ou les changements des 
qualités des bruts traités interviennent également dans les modifications 
de structure constatées statistiquement. 
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126 Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 18 

Rendements moyens en produits dans la Communauté 

(% en poids sur brut traité} 

Année Trimestre Essence Gas/diesel Fuel lourd Autres Total 
oil produits 

1961 2e 16, 7 25,6 35,9 14,3 92,5 

3e 17' 7 25,9 33,8 14, 5 92,3 

4e 16,7 26,5 36,6 15,0 92,8 

1962 1er 16,5 26, 8 37,7 11, 2 92,2 

2e 17. 1 26, 8 34,5 13. 8 92,2 

3e 16,9 26,0 34,4 15, 0 92,3 

4e 14,5 26, 8 35,2 14,3 92,8 

1963 1er 15, 3 28, 1 37,7 10, 8 91,9 

2e 16,4 27,4 34,7 14,3 92,8 

Ressources annexes 

12. Les ressources annexes représentent en 1963 environ 1 1 6 millions 
de tonnes qui s'ajoutent aux disponibilités en produits provenant des raf­
fineries de la Communauté et de l'importation. 

Les importations de produits finis 

13. Globalement la Communauté est exportatrice nette pour ce qui con-
cerne l'essence et les autres produits, tandis qu'elle est importatrice 
pour le gas/diesel oil, le tout se soldant par une exportation nette de pro­
duits pétroliers. 

Le tableau 19 est un résumé des importations par produits dans 
les pays de la Communauté en 1962 qui au total ont été supérieures de 
3, 3 millions à l'estimation du bilan précédent tandis que le volume du 
commerce intracommunautaire avait été surévalué de 3, 6 millions de 
tonnes (1). La somme des exportations -y compris le commerce intra­
communautaire - ayant toutefois dépassé le niveau estimé de 0, 7 mil­
lion de tonnes, le solde exportateur net de la Communauté n'est réduit 
que d'environ 2, 6 millions de tonnes, la diminution portant essentielle­
ment sur l'essence et sur le fuel oil. 

(1) Evaluation provisoire résultant du doc. C.E.E. 3080/1/II/62. 
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En 1963 les soldes prévus, positif pour l'essence et négatif pour 
le gas/d·iesel oil, se sont pratiquement réalisés, tandis que les soldes 
exportateurs en fuel oil et en autres produits ont été fortement inférieurs 
aux prévisions, le total tous produits se soldant par une réduction de 
l'exportation nette à 6 millions de tonnes contre 10 millions de tonnes 
prévus (1 )et 5 millions de tonnes en 1962. Il est intéressant de constater 
que malgré l'appel accru fait à l'offre extérieure pour couvrir les be­
soins subitement augmentés de gas/diesel oil pour le chauffage au dé­
but de l'année, le solde net des échanges de ce produit sur l'exercice 
entier serait approximativement inchangé. 
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TABLEAU 19 

Importation de produits finis en 1962 

Essence auto gas/diesel oil fuel lourd autres produits total 

total dont pays total dont pays total dont pays total dont pays total dont pays 
de l'Est(3 de l'Est(3) de 11Est(3) de l'Est(3) de l'Est(3) 

Allemagne (1) 724 222 8 485 1 506 2 462 !57 1 607 48 13 278 1 933 

Belgique 430 3 z 289 350 2 143 289 719 - 5 578 642 

France 657 207 1 137 498 849 415 427 - 3 070 1 120 

Italie 83 - 5 - 2 359 1 038 451 4 z 898 1 042 

Luxembourg 68 - 163 - 143 - 38 - 412 -
Pays-Bas 313 - 3 901 - 3 955 - 6!5 2 8 784 2 

Corn mu-
nautê (Z) 1 391 43Z Il Ill 2 354 8 393 1 899 z 107 54 ZZ999 4 739 

(1) Les achats en Allemagne orientale sont compris seulement dans le total, 

(Z) Importations ex-pays tiers seulemen~ les chiffres pour la Communaut~ ne sont donc pas le total des in-
dications par pays. 

(3) Provenance. 
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Dans le bilan précédent on a mentionné les opérations multiples 
que reflètent les chiffres des importations et des exportations et dont 
découlent en grande partie les difficultés inhérentes à une estimation du 
commerce extérieur en produits, l'équilibre des bilans pétroliers étant 
obtenu essentiellement par le mécanisme du commerce extérieur, Comp­
te tenu de ces considérations, les hypothèses d'importation dans la Com­
munauté ont été fixées aux niveaux suivants : 

TABLEAU 20 

Hypothèses d'importation, tous produits raffinés 

(en millions de tonnes) 

1962 1963 1964 
(réalisations) (estima tians) (prévisions) 

Allemagne 13 278 14 000 13 200 

Belgique 5 262 4 800 4 800 

France 3 036 4 lOO 3 400 

Italie 2 898 3 700 4 200 

Luxembourg 414 592 727 

Pays-Bas 8 784 ll 000 8 500 

Communauté(l) 22 651 26 692 21 827 

(l) Compte tenu d'une estimation des échanges intra-communautaires, 

LES PRIX DES PRODUITS PETROLIERS 

Les prix aux origines 

14, Les "prix affichés" des pétroles bruts aux grandes ong1nes n'ont 
pas varié en 1963; ceux des produits ont été caractérisés par les mouve­
ments suivants : 

- poursuite de la baisse de 11 essence aux Caraibes et au golfe Persique 
dont les cotations s'éloignent toujours plus de celles du golfe du 
Mexique; 

-hausse du gas ail en début d'année en liaison avec la demande excep­
tionnelle due aux rigueurs de l'hiver puis retour aux cotations anté­
rieures; 

- stabilité des fuels lourds (Bunker C), 
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1961 
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1962 
Janv. 

Déc. 

1963 
Janv. 

Fév. 

Nov. 

Conditions de l'offre de pétrole 

TABLEAU 21 

Evolution des prix postés des produits raffinés 

(TM) 

U.S. GOLFE CARAIBES GOLFE PERSIQUE 

Essence Gasoil B Bunker c lEs sen Gasoil Bunker C Essen- Gas- Bun-
90 ce 90 ce 90 oil ker 

c 

39,3-40 27,3-29 15,3-16 37,5 26,2 13,3 33,2 24,7 10,3 

38,4-39,3 28,2-30,5 14,7-16 35 26 13,3 33,2 24,7 11 

38,4-39,3 29,0-30,5 14,7-16 34,6 26,6 13,3 33,2 24,7 10,3 

38,4-39,3 28 14,7-16 33,5 25,4 13,3 32,8 24,7 10,3 

35,7-39,3 29 14 - 14.7 33,5 26 13,3 32,8 24, 8 10,3 

35-7-39,3 29 14,3-14,7 33,5 26,6 13,3 30 24,8 10,3 

36,6-39,3 26,6-29 14- 14,7 32,5 24, 8 13,3 30 23,8 10,3 

Les cotations au golfe du Mexique ne sont représentatives que pour 
les transactions sur le marché américain protégé par le contingentement; 
celles du golfe Persique n'ont de portée réelle que pour les pays du Pro­
che et du Moyen-Orient et, comme on le verra plus loin, les prix postés 
aux Carai'bes ont une signification de plus en plus limitée pour le marché 
européen. 

Cotations à l'importation en Europe du Nord 

15. Depuis le printemps 1960, des cotations à l'importation en Euro­
pe du Nord sont publiées quotidionnement: il s'agit d'une part de !"'Eu­
ropean Barge Priee"(!) et d'autre part du "Channel Port Index". 

La première relate des prix effectifs de ventes ou d'offres fermes 
à des importateurs indépendants d'Allemagne pour des cargaisons en­
tières ex-dépôts. Ces indications ne couvrent par définition qu'une partie 
limitée du marché allemand mais elles paraissent assez représentatives 

(l) Reproduction par le Platt's Oilgram de l'A.F.M. Preisspiegel 
(A. F.M. :::: Aussenhandelsverband ftlr MineraHH N. V.). 
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c
e
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a
n

s 
le

 M
a
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h
é
 c
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­
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O
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u
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é
s
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e
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e
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 d
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 d
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s 
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 t
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a
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h
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te
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r 

e
t 

le
s
 
c
o
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m
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u
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 p
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fé
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n
t 

c
o

n
s
e
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e
r 
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 s

e
c
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s
u

r 
l'

im
p

o
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a
n

c
e
 d

e
s 

c
o

n
c
e
s
s
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n
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q
u

'i
ls
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n

t 
o

b
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n
u

e
s 

d
e
 l

e
u
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o
u
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is

s
e
u

rs
, 

le
 n

iv
e
a
u

 a
p

p
ro

x
im

a
ti

f 
d

e
s 

p
ri

x
 e

ff
e
c
ti

fs
 

d
u

 f
u

e
l 

lo
u

rd
 à

 u
s
a
g

e
 i

n
d

u
s
tr

ie
l 

n
'e

s
t 

c
o

n
n

u
 q

u
e
 g

râ
c
e
 à

 
d

e
s 

in
fo

rm
a
ti

o
n

s
 f

ra
g

m
e
n

ta
ir

e
s
 

q
u

e
 l

e
s
 u

n
s 

o
u

 l
e
s
 a

u
tr

e
s
 l

a
is

s
e
n

t 
fi

lt
re

r 
a
u

 
g

ré
 d

e
 l

e
u

r 
in

té
rê

t 
m

o
m

e
n

ta
n

é
; 
il
 e

x
is

te
 d

1
a
il

le
u

rs
 d

e
s 

d
is

c
o

rd
a
n

c
e
s
 e

n
­

tr
e
 l

e
s
 
d

iv
e
rs

e
s
 i

n
fo

rm
a
ti

o
n

s
 d

e
 c

e
tt

e
 n

a
tu

re
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S
o

u
s 

le
 b

é
n

é
fi

c
e
 d

e
 c

e
s
 o

b
s
e
rv

a
ti

o
n

s
, 

le
 n

iv
e
a
u

 d
e
s 

p
ri

x
 d

e
s 

fu
e
ls

 
lo

u
rd

s
 à

 l
a
 c

o
n

so
m

m
a
ti

o
n

 s
1
é
ta

b
li

s
s
a
it

 c
o

m
m

e
 s

u
it

 à
 l

a
 f

in
 n

o
v

e
m

b
re
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b
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Y
 
c
o

m
p

ri
s
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m
s
a
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a
u

s
g

le
ic

h
s
te

u
e
r 

d
e
 4

 
'/'a

 s
u

r 
l 

t 
d

e
 p

é
tr

o
le

 b
ru

t.
 

(2
) 

Il
 n

1
y 

a 
p

a
s 

d
e
 b

a
rè

m
e
 p

u
b

li
é
 
e
n

 A
ll

e
m

a
g

n
e
 p

o
u

r 
le

 f
u

e
l 

lo
u

rd
, 

le
s
 p

ri
x

 
re

la
té

s
 
so

n
t 

d
e
s 

p
ri

x
 d

11
1
o

ri
e
n

ta
ti

o
n

11
 
in

d
iq

u
é
s 

p
a
rf

o
is

 d
a
n

s 
la

 p
re

s
s
e
 

(p
. 

e
x

e
m

p
le

 I
n

g
o

ls
ta

d
t 

9
3

 D
M

).
 

(3
) 

In
fo

rm
a
ti

o
n

s 
d

is
c
o

rd
a
n

te
s
. 

(4
) 

P
ri

x
 o

ff
ic

ie
ls

 
e
n

 p
é
n

ic
h

e
 e

x
-r

a
ff

in
e
ri

e
 f

o
u

rn
is

 
p

a
r 

S
h

e
ll

 N
e
d

e
rl

a
n

d
 

V
e
rk

o
o

p
m

ij
 N

. 
V

. 
d

'a
p

rè
s
 
P

e
tr

o
le

u
m

 T
im

e
s
 
(1

5
-l

l-
6

3
 )

. 
(5

) 
P

ri
x

 a
u

x
 c

o
n

s
o

m
m

a
te

u
rs

 e
n

 z
o

n
e
 l

a
 p

lu
s 

a
v

a
n

ta
g

e
u

se
, 

fo
u

rn
is

 
p

a
r 

B
e
lg

ia
n

 S
h

e
ll

 C
o

m
p

a
n

y
 d

'a
p

rè
s
 
P

e
tr

o
le

u
rn

 T
im

e
s
 
(1

5
-l

l-
6

3
 )

. 
(6

) 
P

ri
x

 e
x

-r
a
ff

in
e
ri

e
, 

a
u

x
 c

o
n

s
o

m
m

a
te

u
rs

 d
u

 m
a
rc

h
é
 d

e
 g

ro
s
 
(p

lu
s 

d
e
 

l 
2

0
0

 t
/a

n
) 

fr
a
is

 
d

e
 t

ra
n

s
p

o
rt

 e
n

 s
u

s
. 

L
e
s
 p

ri
x

 a
u

x
 t

rè
s
 g

ro
s
 c

o
n

s
o

m
­

m
a
te

u
rs

 
(
E

.D
.F

.,
 
S

.N
.C

.F
.)

 s
o

n
t 

h
o

rs
 b

a
rè

m
e
. 

(7
) 

P
ri

x
 m

a
x

im
u

m
 e

x
-r

a
ff

in
e
ri

e
 c

o
ti

è
re

 a
u

to
ri

s
é
 p

a
r 

le
 C

o
m

it
é
 i

n
te

rm
i­

n
is

té
ri

e
l 

d
e
s 

p
ri

x
. 

(8
) 

P
ri

x
 f

ra
n

c
o

-c
o

n
s
o

m
m

a
te

u
r 

à 
M

il
a
n

 r
e
le

v
é
 p

a
r 

la
 C

h
a
m

b
re

 d
e
 c

o
m

­
m

e
rc

e
. 

(9
) 

P
ri

x
 a

n
o

rm
a
le

m
e
n

t 
b

a
s 

e
t 

p
a
s
s
a
g

e
rs

 
d

u
s 

à 
la
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e
rt

u
rb

a
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o
n

 d
u
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a
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h
é
 

d
a
n

s 
le
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u

d
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e
 l
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ll

e
m

a
g

n
e
 d

u
 f
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e
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a
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n
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e
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u
v

e
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e
s 
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e
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e
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e
 l
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n
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C
o

n
d

it
io

n
s 

d
e
 l

'o
ff

re
 d

e
 p

é
tr

o
le

 

O
n

 a
p

e
rç

o
it

 q
u

e
 l

e
s
 
p

ri
x

 l
e
s
 
p

lu
s 

é
le

v
é
s
 
s
e
 p

ra
ti

q
u

e
n

t 
e
n

 A
ll

e
m

a
­

g
n

e
 e

t 
e
n

 F
ra

n
c
e
; 

le
 s

o
u

c
i 

d
e
 p

ro
té

g
e
r 

le
 c

h
a
rb

o
n

 n
1
e
s
t 

p
a
s 

é
tr

a
n

g
e
r 

à 
c
e
tt

e
 s

it
u

a
ti

o
n

 d
e
 p

ri
x

, 
b

ie
n

 q
u

e
 c

e
ll

e
-c

i 
ré

s
u

lt
e
 d

a
n

s 
le

s
 d

e
u

x
 p

a
y

s 
d

e
 

m
e
s
u

re
 t

rè
s
 d

if
fé

re
n

te
s
.(

!)
. 

L
a
 z

o
n

e
 d

'é
n

e
rg

ie
 a

u
 p

lu
s 

b
a
s 

p
ri

x
 s

e
m

b
le

 
m

a
in

te
n

a
n

t 
s
e
 s

it
u

e
r 

e
n

 B
e
lg

iq
u

e
 à

 l
a
 s

u
it

e
 d

e
s 

ré
d

u
c
ti

o
n

s
 d

e
 t

a
x

e
s 

in
te

r­
v

e
n

u
e
s 

a
u

 c
o

u
rs

 d
e
 

1
9

6
3

 e
t 

d
e
 l

a
 p

re
s
s
io

n
 c

o
n

st
a
n

te
 q

u
i 

s
'e

x
e
rc

e
 d

e
p

u
is

 
p

lu
s
ie

u
rs

 a
n

n
é
e
s 

s
u

r 
le

 
m

a
rc

h
é
 

d
e
s 

fu
e
ls

 
d

e
 c

e
 p

a
y

s
. 

Il
 a

p
p

a
ra

rt
 m

ê
m

e
 

q
u

e
 l

e
s
 
p

ri
x

 h
o

rs
 
ta

x
e
s 

à 
A

n
v

e
rs

 
so

n
t 

in
fé

ri
e
u

rs
 à

 
c
e
u

x
 p

ra
ti

q
u

é
s
 
e
n

 I
ta

­
li

e
. 

T
o

u
t 

c
e
c
i 

fo
u

rn
it

 l
'i

m
a
g

e
 d

'u
n

e
 s

it
u

a
ti

o
n

 c
o

n
fu

se
 d

a
n

s 
u

n
 m

a
rc

h
é
 

c
o

m
m

u
n

 q
u

i 
e
s
t 

e
n

c
o

re
 l

o
in

 d
'ê

tr
e
 
ré

a
li

s
é
 
e
t 

o
ù

 d
e
s 

e
n

tr
e
p

ri
s
e
s
 a

ff
il

ié
e
s
 

à 
u

n
 m

ê
m

e
 g

ro
u

p
e
 i

n
te

rn
a
ti

o
n

a
l 

p
ra

ti
q

u
e
n

t 
d

e
s 

p
ri

x
 d

if
fé

re
n

ts
 
su

iv
a
n

t 
le

s
 
p

a
y

s 
d

e
 d

e
s
ti

n
a
ti

o
n

. 

Il
 n

1
e
n

 v
a
 p

a
s 

d
e
 m

ê
m

e
 p

o
u

r 
le

 g
a
s
-o

il
 o

ù
, 

m
is

e
 à

 
p

a
rt

 l
a
 s

it
u

a
ti

o
n

 
p

a
rt

ic
u

li
è
re

 d
e
 l

'I
ta

li
e
, 

le
s
 
p

ri
x

 d
a
n

s 
le

s
 d

if
fé

re
n

ts
 
p

a
y

s 
m

e
m

b
re

s
 

so
n

t 
re

la
ti

v
e
m

e
n

t 
h

o
m

o
g

è
n

e
s;

 l
e
u

r 
fe

rm
e
té

 
tr

a
d

u
it

 l
e
s
 
ra

p
p

o
rt

s
 
e
n

tr
e
 l

'o
ff

re
 

e
t 

la
 d

e
m

a
n

d
e
 s

u
r 

le
 m

a
rc

h
é
 i

n
te

rn
a
ti

o
n

a
l,

 
a
in

s
i 

q
u

1
o

n
 l

'a
 v

u
 p

lu
s 

h
a
u

t.
 

C
e
c
i 

e
x

p
li

q
u

e
 a

u
s
s
i 

la
 s

e
n

s
ib

il
it

é
 d

e
s 

p
ri

x
 d

e
s 

fu
e
ls

 l
é
g

e
rs

 a
u

x
 v

a
ri

a
­

ti
o

n
s 

e
x

c
e
p

ti
o

n
n

e
ll

e
s 

d
e
 l

a
 d

e
m

a
n

d
e
; 

a
in

s
i 

a
u

 c
o

u
rs

 d
e
 l

a
 p

é
ri

o
d

e
 d

e
 t

rè
s
 

g
ra

n
d

 f
ro

id
 

d
u

 p
re

m
ie

r 
tr

im
e
s
tr

e
 1

9
6

3
, 

d
e
s 

h
a
u

s
s
e
s
 d

e
 p

ri
x

 o
n

t 
e
u

 l
ie

u
 

s
u

r 
la

 
ré

g
io

n
 c

ô
ti

è
re

 d
u

 
n

o
rd

 d
e
 l

'A
ll

e
m

a
g

n
e
 m

a
is

 
e
ll

e
s
 
so

n
t 

re
s
té

e
s
 
re

­
la

ti
v

e
m

e
n

t 
m

o
d

é
ré

e
s
 n

e
 t

ra
d

u
is

a
n

t 
q

u
e
 l

e
s
 m

o
d

e
s
te

s
 f

lu
c
tu

a
ti

o
n

s 
a
u

x
 

o
ri

g
in

e
s
 
e
t 

l'
é
lé

v
a
ti

o
n

 d
e
s 

ta
u

x
 d

e
 f

re
t.

 
P

a
r 

c
o

n
tr

e
, 

d
e
s 

é
c
a
rt

s
 t

rè
s
 
é
le

­
v

é
s
 o

n
t 

é
té

 c
o

n
s
ta

té
s
 à

 
l'

in
té

ri
e
u

r,
 

p
l 

u
s 

s
p

é
c
ia

le
m

e
n

t 
à 

S
tu

tt
g

a
rt

 e
t 

à 
M

u
n

ic
h

; 
il

s
 
é
ta

ie
n

t 
d

O
s 

à 
la

 c
ri

s
e
 d

e
s 

tr
a
n

s
p

o
rt

s
 
e
t 

n
o

ta
m

m
e
n

t 
a
u

 b
lo

c
a
­

g
e
 d

e
 t

o
u

te
s 

le
s
 v

o
ie

s 
n

a
v

ig
a
b

le
s
. 

L
a
 m

is
e
 e

n
 r

o
u

te
 d

e
s 

ra
ff

in
e
ri

e
s
 
d

e
 

la
 v

a
ll

é
e
 s

u
p

é
ri

e
u

re
 d

u
 R

h
in

 e
t 

d
e
 B

a
v

iè
re

, 
a
li

m
e
n

té
e
s
 
p

a
r 

p
ip

e
-l

in
e
, 

d
e
v

ra
it

 e
x

e
rc

e
r 

à 
c
e
t 

é
g

a
rd

 u
n

e
 i

n
fl

u
e
n

c
e
 s

ta
b

il
is

a
tr

ic
e
. 

(1
) 

E
n

 A
ll

e
m

a
g

n
e
, 

m
a
in

ti
e
n

 d
'u

n
e
 t

rè
s
 v

iv
e
 c

o
n

c
u

rr
e
n

c
e
 s

u
r 

le
 m

a
rc

h
é
 

d
e
s 

fu
e
ls

 
e
t 

a
p

p
li

c
a
ti

o
n

 d
e
 f

o
rt

e
s
 
ta

x
e
s
; 

e
n

 F
ra

n
c
e
, 

c
o

n
ti

n
g

e
n

te
m

e
n

t 
d

e
s 

im
p

o
rt

a
ti

o
n

s
, 

in
te

rd
ic

ti
o

n
 d

e
 
ra

b
a
is

 
m

a
is

 
ta

x
e
s 

p
e
u

 é
le

v
é
e
s
. 
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En 1964, le phénomène serait plus marqué en France à cause 
principalement de l'entrée en service d'importantes unités d'agglomé­
ration qui réduiront, par rapport à la situation de l'année en cours, la 
mise au mille de 12 o/o. 

En Italie, l'augmentation du gaz de haut fourneau va de pair 
avec le changement de structure de la sidérurgie de ce pays. (Augmen­
tation de la production de fonte). 

TABLEAU 3 

Production de gaz de haut fourneau dans la Communauté 

(en Tcal) 

Pays 1962 1963 1964 -- (estimations) (prévisions) 

Allemagne (R. F. ) 58 028 54 500 57 000 

Belgique 16 950 16 390 16 600 

France 44 320 44 000 40 000 

Italie 6 490 6 800 7 700 

Luxembourg 14 482 14 630 14 920 

Pays-Bas 3 690 3 900 4 zoo 

Communauté 143 960 140 220 140 420 

N.B. : Ces données ne sont pas comparables aux sér1es des bilans an­
térieurs, car les quantités correspondant aux pertes à la pro­
duction ne sont plus reprises ici. 

Production de gaz de cokerie 

3. Compte tenu des facteurs d'évolution dont on a parlé plus haut, 
l'augmentation des besoins en coke de la sidérurgie communautaire 
conduiraient à une augmentation de l, l '1o de la production de gaz de 
cokerie. 
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Le tableau qui suit ne manque pas de souligner toutefois que dans 
la tendance générale, les situations par pays restent encore différentes. 

TABLEAU 4 

Production de gaz de cokerie (achats de gaz de pétrole 

liquéfié inclus) 

(en Tcal) 

Pays 1962 1963 1964 -- (estimations) (prévisions) 

Allemagne (R.F.) 91 741 91 500 92 600 

Belgique 14 143 14 910 15 700 

France 24 833 25 500 25 000 

Italie 7 771 8 500 8 700 

Pays-Bas 10 531 10 600 10 700 

Communauté 149 019 151 010 152 700 

Production de gaz d'usine à gaz 

4. Dans ce secteur, on doit relever la présence, même accentuée, 
des tendances des années précédentes: le rapport des prix entre matières 
premières enfournées ou traitées, l'importante différence des charges 
d'investissement, l'adaptation différente des procédés aux fluctuations 
de la demande ont joué tous en faveur du développement des hydrocar­
bures. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui les 50 "/o de la production de l'industrie 
gazière proviennent de cette source d'énergie. 

Ce pourcentage augmente si on ajoute à la production les achats 
de gaz en l'état. 
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Conditions de l'offre de gaz 

1 o Vu les disponibilités importantes de gaz naturel, le petit consomma­
teur doit pouvoir bénéficier d'un approvisionnement à un prix favora­
bl~(l). 

2° La substitution des autres sources d'énergie doit se réaliser à un 
rythme raisonnable. 

3" Le prix sur le marché intérieur doit être en rapport avec le prix à 
l'exportation. 

Il va de soi que les recherches couronnées de succès aux Pays­
Bas (réserves officiellement admises à l'heure actuelle de 1 100 mil­
liards de m3, avec de fortes probabilités d'accroissement) ont accélé­
ré danl5 ce pays et dans les pays frontaliers des activités similaires qui 
pourraient ab>Outir à la découve~·te d'autres quantités importantes, ca­
pables d'influencer davantage le marché de l'énergie. C'est le cas par 
exemple des récents repérages en Allemagne, de part et d'autre de 
l'Ems et au sud d'Oldenburg. Il semble, d'autre part, que les nappes 
de gaz de la région de Slochteren se prolongeraient sous l'estuaire de 
l'Ems. De ce fait, le total des réserves allemandes, estimées à la fin 
de 1962 à 48 milliards de m3, pourraient monter considérablement. 

(l) Ordre de grandeur des tarifs ménagers, exprimés par m3 de gaz 
naturel (8 000 Kcal p.c. s. ) : 

a) jusqu'à 25m3 par mois: prix de base l fl. + 0, 25 fl. /m3. 

b) entre 25 et 50 m3: prix de base 2, 25 fl. + 0,20 fl. /m3. 

c) plus de 50m3: prix de base 7, 25 fl. + 0,10 fl. /m3. 
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CHAPITRE VI 

L'OFFRE D'ENERGIE ELECTRIQUE 

Généralités 

1. Dans tous les pays de la Communauté la couverture des besoins 
d'énergie électrique a été pleinement assurée au cours des années 1962 
et 1963 et cela malgré les exigences d'un hiver (1962-1963) particulière­
ment rigoureux à l'égard des installations de production, de distribution 
et surtout d'approvisionnement en combustibles des centrales thermiques. 

En effet, le blocage des voies d'eau par le gel avait partiellement 
mis hors circuit des groupes hydro-électriques entiers, les autres ne 
pouvant fonctionner qu'à puissances réduites en raison du manque de dis­
ponibilité en eau. Une telle situation se trouvait encore aggravée du fait 
d'une augmentation importante du chauffage électrique et, par surcrort -
comme on le verra plus en détail au prochain paragraphe - de l'aide que 
la Com1nunauté a tenu à apporter à des moments critiques à certains pays 
tiers interconnectés où de ce fait de grosses difficultés d'approvisionne­
ment purent être évitées. L'ensemble de ces facteurs avait dès lors pla­
cé les centrales thermiques dans l'obligation de marcher à plein jour et 
nuit. 

Bien que le taux d'accroissement de la demande d'énergie élee­
trique reste élevé en 1964 celle-ci pourra être satisfaite sans compro­
mettre les réserves de puissance largement suffisantes. 

Echanges internationaux 

2. D'année en année le mouvement des échanges internationaux gagne 
de l'importance. 

Certes, les bilans d'énergie annuels ne font état que du solde de 
ces mouvements, mais les valeurs respectives des importations et ex­
portations sont de beaucoup supérieures. La véritable signification des 
échanges se révèle lorsqu'on examine non pas l'année entière où les 
mouvements saisonniers se trouvent plus ou moins compensés, mais 
certaines périodes critiques de durée relativement courte. Une preuve 
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TABLEAU 6 

Consommation spécifique moyenne de chaleur des centrales 

thermiques classiques (tous combustibles sur base p.c. i. ) 

SP = Services publics :, AP = Autoproducteurs 
(kcal/kWh) 

1962 

SP AP Tous producteurs 

(brut) (net) (brut) (net) (brut) (net) 

Allemagne (R.F.) 2 760 2 980 2 690 2 890 2 740 2 940 

Belgique 2 620 2 814 2 910 3 105 2 740 2 935 

France 2 270 2 440 2 600 ·2 8oo 2 420 2 600 

Italie 2 440 2 590 2 320 2 350 2 390 2 530 

Luxembourg - - 3 490 3 680 3 490 3 680 

Pays-Bas 2 720 2 890 2 400 2 510 2 650 2 810 

Communauté 2 610 2 800 2 670 2 860 2 630 2 820 

p. m. Communauté 
1961 2 690 2 890 2 710 2 900 2 700 2 890 
1960 2 790 3 000 2 800 3 000 2 790. 3 000 

Pour 1963 et 1964 l'amélioration est estimée en moyenne à envi­
ron 2 "/a l'an. Ces valeurs de consommation spécifique correspondent à 
l'input calorifique nécessaire à la seule production d'électricité (donc 
besoins de chaleur exclus) (l ). 

Besoins de combustibles des centrales thermiques 

5. Parmi les facteurs susceptibles d'influencer la détermination des 
besoins de combustibles des centrales thermiques, il a été tenu compte 
notamment: 

(l) Les raisons des écarts entre valeurs intéressant les services publics 
et les autoproducteurs d'un même pays et des écarts entre pays ont 
déjà fait l'objet de commentaires lors des perspectives de 1963: elles 
restent valables pour les présentes prévisions. 
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-des situations respectives devant lesquelles se trouve placé l'exploi­
tation de l'ensemble des centrales; 

- des investissements nouveaux; 

- des perspectives d'évolution dans la relation des prix des combusti­
bles lorsque l'équipement est polyvalent et exerce par surcrort une 
pression sur l'offre de ceux-ci; 

- de l'implantation de nouvelles raffineries de pétrole dans les régions 
où avant cette date le fuel n'avait pas ou peu de chances d'écoulement 
dans les centrales. 

Pour la Communauté, il n'y a pas lieu de prévoir d'ici 1964 des 
changements importants de la part relative des combustibles destinés 
aux centrales, la production d'électricité d'origine thermique classique 
restant basée à raison d'environ 75 % sur les combustibles solides. 

Par contre, un examen par pays accuse des tendances plus ou 
moins accentuées dans l'emploi du fuel-oil. En effet, avec l'implanta­
tion des grandes unités thermiques dans les centres de consommation 
élevée, on s'éloigne souvent des sources d'approvisionnements d'éner­
gie traditionnelles et ce sont dès lors d'autres sources d'énergie, tel 
que le pétrole,qui viennent se substituer partiellement ou totalement 
aux premières. 

En France, par exemple, un pareil changement dans la structure 
énergétique fait déjà sentir ses effets sur la consommation de fuel dans 
les centrales thermiques. 

En Allemagne par contre, les conditions à la réalisation de chan­
gements similaires ne sont pas encore réunies et pour la période consi­
dérée la part relative des combustibles restera pratiquement inchangée. 

Quant à l'Italie, le pétrole continuera à prendre une importance 
crois sante dans la couverture des besoins de combustibles des centrales, 
d'autant plus que déjà en 1963 les importations de charbon polonais ont 
été complètement arrêtées à la suite de la modification du rapport des 
prix fuel/ charbon. La hausse des prix de ce dernier combustible était due 
essentiellement à l'élévation des frets dont le niveau (automne 1963/ au­
tomne 1962) avait pratiquement doublé. Il y a lieu de rappeler ici que 
l'exploitation des gisements de lignite italienne se fait actuellement dans 
des conditions réellement économiques, et que son utilisation pour la 
production d'électricité ira croissant. Les centrales de Santa Barbara et 
de Peitrafetti axées sur ce combustible sont cependant équipées pour uti­
liser également du fuel-oil. 
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